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Socrate  voyant  porter  an  pompe,  par 
sa  ville,  grande  tiuaiitité  de  richesses. 
joyaux  et  meubles  (le  prix  ;  combien  <ie 
choses,  (lit  il.  je  ne  désire  point. 

I<«  pauvreté  des  bien.s  est  aisée  à  gué- 
rir, la  pauvreté  de  l'âme  est  impossible 
MiCHKL  ns  Montaigne. 
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AVANT-PROPOS 


Ils  ont  passé  comme  les  autres,  mais  dans  lenr 
persoiinalité  absolue  :  ils  étaient  simples,  et  les 
mots  les  plus  sim])les  soutiendront  leur  n.iémoire. 

Le  ca])rice  ne  m'a  pas  induit  à  écrite  ces  (luelcpies 
l)ao;e.s,  ni  l'attrait  d'un  délassement,  encore  moins 
l'idée  d'ajouter  un  petit  livre  aux  feuilles  de 
papier  blanc  que  j'ai  barbouillées  avant  aujour- 
d  hui.  Ceci  est  une  dette  de  cœur  envers  la 
brave  humilité  d'un  passé  mort,  mais  pour  moi 
toujours  res])ecté. 

yuand  bien  même  je  n'aurais  i)as   ])ris   l'habi- 
tude, habitude  inoffensive  d'ailleurs,  dans  le  cours 
de  ma  vie,  de  jeter  sur  le  ])apier  les    impressions 
et  les  nuages  qui  s'otïraient  à    ma    vue,    ^'aurais 
également  essa\  é  d'esquisser  une  étude  des  vieux 
t-n  (piestion,  et  ne  fut-ce  que  dans  ma    mémoire. 
en  mots  très  simjUes  et  naïfs,  je  les  aurais  conser- 
\  es  tels  que  l'existence  les  a  faits.     Ou  i)lutôt,  je 
ne  dois  pas  dire  je  les  aurais,    mais  bien  je  les  ai 
conserxés  ;  car  mes  souvenirs  anciens    me    tien- 
nent i)lus  au  cceur  (pie  les  nouveaux,  et  ces  figu- 
res me  sont    chères;    pourtant  l'une   d'elles   est 
disparue  lorsque  j'étais  au  berceau,  celle  de  mon 
grand 'père  ;    aussi    j'affirme    moins   sur  sa    vie, 
d'abord  parce  (pie  je  n'ai  connu  cet  homme    (jnè 
sur  la  foi  des  autres,  et  eusuite,  parce  (jue,  étant 


«■)  — 


hoinuK'  'le  i;r().s  bon  :^t.-ns  cl  inaîtiv  ilc  soi,  il  était 
sans  (]iuilités  tyj)itities. 

Les  trois  voisins  (|Uf  je  décris  dans  cette  ])la- 
«lUette  résmnent  en  (juclquf  sorte  tonte  une 
classe  (le  lions  ]»a\  sans  dont  l'nni'iiie  ainliition  est, 
ou  était  d'éle\er  honnêlenient  leur  famille,  et 
cette  uni(jue  entreprise  leur  a  réussi  ;  donc  ils 
ont  été  et  ils  sont  aussi  considérables  fjue  des 
rois,  si  ce  n'est  (ju'ils  Ue  m'ont  pas  laissé  de 
quoi  i)a>er  l'impression  de  leur  l)i()^ra])liie,  m;ii^' 
'|U  à  cela  ne  tienne,  je  m'eii  charité  et  je  dois  un 
îorl  pourboire  à  leur  mémoir,',  puistpie  leur  sou- 
x'eiiiv  m'a  réjoui. 

Le  hasard,  n'\  eut-il  (pv  le  hasard,  en  tous 
cas  je  suppose  (jue  le  hasard  les  avait  i>lacés  voi- 
sins sur  trois  terres  du  ran^j;  de  Saint  Henri  de 
Lanoraie,  les  tribulations  de  la  vie  les  a  faits  se 
considérer  connue  des  frères  :  ces  gens  s'aimaient 
sans  se  le  dire,  mais  leurs  actes  jiarlaient  pour 
eux.  Les  mots  qui  exprimaient  leurs  >entimeiUs 
les  plus  intimes,  les  choses  du  cceur.  n'arri\aient 
pas  facilement  à  leurs  lèvres  inhabiles  aux  j)hrases 
jolies,  bien  fpi'iN  exprinia.ssent  avec  franchise 
leur  pensée  sur  tout  autre  sujet. 

Il  faut  des  mots  rudes  et  sim])les  ])our  ex])ri- 
nier  ce  (pli  est  con(;u  dans  un  cerveau  constam- 
ment éloii^né  de  l'instruction. 

C'est  ce  dont  j'ai  voulu  informer  le  lecteur, 
lui  dire  que  mes  phrases,  ai>paranunent  sans  aj)- 
plication,  ne  devraient  ])as  le  surprendre,  et  ipi'il 
devrait  se  reporter  ;ui  milieu  et  au  tem])s  où  elles 
fureiU  ])rononcées  jiour  se  satisfaire  des  couleiu's 
locales. 


J'aime  à  lui  nlTinner.  d'autre  part,  (jul-  nus 
trois  chapitres  oui  pourtant  été  travaillés,  pris 
L-t  rejn-is.  i)lus  que  tout  autre  travail  (jue  j'ai  ])U 
faire  juscju'à  ee  jour,  le  tout  nieutalenient.  Cha- 
que parajîraplie,  a  été  fait  et  refait,  jusc^u'à  ce 
que,  j  oserais  dire,  rieu  ne  i)araisse,  tant  j'ai 
cherché  à  me  i)lier  au  sens  vrai  que  je  décou- 
vrais, ou  croyais  découvrir,  dans  la  nuuiière  de 
vivre  et  de  voir  le  j'>nr  de  es  trois  illettrés  à 
future  bien  canadieuîie,  mais  de  classe  pauvre 
t"Ut  à  fait.  Il  eu  reste  encore  de  leur  tremi)e, 
et  de  leur  idéal,  (pioitjue  à  des  degrés  de  coni 
l)réhension  moins  prononcée.  j)eut  être.  I-'t 
comme  ce  sont  les  ima.iJes  ([ui  sont  restées  dans 
ma  ]-)tnsée,  il  .serait  ingrat  et  mallioimète  de  ma 
l)art  de  les  déjUacer  avec  des  mots  apjilicpiés  du 
(pli  jjaraît raient  appliqués  ;  n"er.i]K"'che,  je  le 
répète,  que  j'ai  refait,  ou  j^lutût  défait,  i)lu>ieiu-s 
fois  ces  |)ages  pour  arrixer  à  la  phrase  simj)le 
que  je  trouve  convenable  ici. 

Ces  tv])es  de  campagnards  tendent  à  dis])araî- 
tre  :  les  communi  .ations  amèueroiit  naturelle- 
ment des  transfortnations  dans  les  manières  de 
voir  et  de  JUlût  Ie>  faits  et  le-,  chcses,  le-  an-jles 
s'adouci.ssent  d'un  côté,  et  de  l'autre  on  s'habi- 
tue aux  rugosités  des  tempéraments  étranges  et 
iioii^tout  à  fait  normaux,  à  l'évolution  des  so- 
ciétés (pii  jja.ssent,  se  fuîinaiU  et  se  déftirmant, 
'"  i)uis  dire. 

J'ai  été  bien  ai.>t  de  mettre  en  é])igrai)he  la 
])hrase  de  Montaigne  citant  Socrate  sur  l'idée 
que  ceiui-ci  se  faisait  dis  richesses,  étant  donné 
que  mes  types  décrits  dans  ce  livre    se  sont    con- 


'^ 


(Inits  toute  leur  \ie  (k-  manière  à  laisser  entendre 


(qu'ils  1 


)ensaient  l)ien  conuiîe  Socrate  sur  cet  item 


a])])arennnLnt  si  coiitroxerse,  et  surtout  si  reeher- 
clié. 

l'-n    couclusiou,    je    dirai   «[Ue  je    uv    ])réconise 


aucunenu-iK    d  o 


iïrir 


comme    modèles    les     gens 


cites  en  ces  i)ases,  mais  je  les  dotuie  cependant 
comme  axant  véritablement  existé  tel  (|ue  je  les 
ai  vus,  atYirmant  en  leur  description  (pie  s'ils 
revenaient  sur  la  terre,  ils  ])ourraient  se  montrer 
un  ])eu  dit!"  juts  dans  leius  manière  d'a])]>récier 
les  choses,  sans  ce])en  lant  modifier  le  sens  de 
leur  \ie.  Au  total,  il  y  a  heaucou])  de  gens  nou- 
veaux rui  '  ur  ressemhlei.t  intérieurement,  mais 
qu'une  écUKation  ditïérentc  a    modifiés,    quant  à 


r 


ecorce. 


I,e  cœur  humain  ne  change  jias. 


mais  l'expres- 


sion de  ce  (pi'il  contient  est    sujette    au    cliangi 
ment,  .selon  les  coutumes  et  les  é]'0(pies. 

Loris-JosKi'ii    DoreiCT 


Quéi)ec,  -'9  décembre  l'^ij. 


FRANCIS  GRENIER 


Wiiu  ronniK'    t\riuici  '-ur  l.i    truc  <k-  la    l""a1>ri- 


<jlK'.    Inixiiu    1  ava 


l.s    (U 


u\  aii-^,    iiinii    ncrc,  cl  >a 


fainilk-   cniuiiKiieank-  <loiit  K'  -ni--  l'aine,  habitait 


■me  \< 


•litL-  et   \  icilk'   maison    sitncL-  ik-  Ulk    sorte 


lu  nous   nous   troinioiis  miourcs  tk-    n'oimiis  de 


trois  t-ôtcs.      Ck-taicnt    riciix-    Crc|KauU.  inaitiv 


liantix-  ;  son  hcau  peu',  J 


John    McKt-rrlKi'.  \icu.\ 


mai  tic  (1  c<.'ok-  rc 


tiré  :  Tiiomas    I  Ksi  obiers  :  k-  I  >i 


Mikttr  t.t  iMaiicis  Cimiici,  na\  ii;;itc'Ui  ,  scic 


ui  uc 


lon^  t't  raltal  (Ir  SCS  amicir    nu'tKis,  mais  (it\rnil 
pêcluiii  lir  son  nouwati  et  ikinicr  iikIilt. 

A  iMil  cclk-s  de-  ma  lamiiks,  toutiscis  |Hison 
ncs  sont  ks  pixinicics  (juc  j'ai   lonniKs  dans  ma 


l')H  u    (|iril  \   ait    ]>ass».'    t)i\s(|m-   toute  -  on  i-Ms 
leticc,      l'iaiiiis     ('.rtiiiti,    on     iMoiionvail     aussi 
("iii^tiicr"  n  était  ]<as  né  à    l.inoi.iir  ;  j'ai  ton- 
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joiirh  cru.  on  nie  l'a  dit,  (ju'il  nous  était  venu 
fort  jeune  de  la  i)ari)isse  de  la  Baie-du  Febvre,  et 
(pril  était  né  \-ers  i  jij^  ou  i  7*;^  •  "^'i  femme  était 
une    Pa\ette  de  s(in  nom  familial. 

Parmi  les  im])ressions  demeurées  assez  vives 
dans  mon  eerveau  d'enfant,  je  note  ceci  ; 

l'nsoir.  soir  nombre  de  l'autonnie  de  Tannée 
iSji)  ou  I  sSi  >,  une  tem])ête  s'élevait  dans  le  ciel  ; 
j'.i\-ais  (juatre  ou  rin(|  ans.  I.a  vieille  maison  du 
vieux  Hrisette,  <le\enue  la  nôtre,  l'ommençait  à 
fii'^-onner   sous   l'ilTort    ilu   \ent  ;  le  chien.   P'tit 


I,oU]>,  ahoya,  et  madanie  (irtiuer  entra  clie/n 


ous. 


en  nous  confiant  son  in(|uiétude;  "l'rancis  n'était 
l>as  reveini  de  sa  ])êche  ;  le  iioiouet  él, lit  dur,  V' 
C()j;nail  i  ude  sur  la  cote,  on  entendait  gueuler 
les  roidius  sur  le  gak-ts.  " 

"Ce  \  ieu\  ]>as  ].rudi  nt .  ce  \  ieux  têtu,  plus  têtu 
<|ut'  la  tempête.    n',i\ait  déj.'i  plus   toute  ^a  forc-e, 
ses    meilleurs    jours    ét.iimt    passé.s  ;  il    était  au 
dessus  (k-    .ju.itre  vingts  ,iiis,    jtu   le    fot^  à    Itras. 
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1  aiu  it,ti  liiUeiir,  iiasuèrc- encore  ^anlit-ii  delà  paix 
-ut  un  (k>.  \aisM.aux  <ks  a)tn]xi^nie>  Torreiis  et 
MoKon."  Non,  il  n'élail  pas  encore  re\enn  de  sa 


pêclu-.      On  en  ])arlait,  loin  k-  monde  en    p^r 


lait, 


lon^  les  voisins.  P;!r  e\eini>k  ,  (piantl  il  avait  nn 
l>eu  trojide  ihuni.  an  coup  «k-  troj)  seulement  il 
étail  plus  rusti(|ne,  cesl  alors  (|u'au  lieu  d'être 
honiine  <le  paix  il  devenait  lionnne  de  i^ueurre. 
Te   c'était    un    honune   de  choix. 


t  )   pour  la  une 


\\  s  était  il  pa>  battu  -^ei/e  fois  dans  "ni.e  avant 
dcjenner  '  Mallieureusenient .  ce  jour  là,  a])rè> 
.jn<l<|Ues  années  île  >ohriété,  de  tenii'erance, 
tetni'étance  brisée  (pielcp'.etois  ikpnis  t|ne  Clmn 
c|U\  l'axait  établie  à  l.anoraie.  ni  ilheiueuseinent, 
.     iour  la.  ('.renier   avait    (iris    (|uel(iue    chose  en 


tait   di    rhum, 


l'hôtel    M,iicotte.    avant    d'aile 


))rendiedu  poisxm      '  I*.t  la  tempête  aui;mentait." 
Tante     Honiilhilde    .n  riva  toute  e^-oullée,    du 
presb\  tère  où  (.lie  demeinail,  pour  non--  con^ed 


1er  de   ti;nis|iiii  [r 


I       UO~.    I  1  1  -^    ,1  u  .\      c  M  V  I  1 1  it.   III.-.    in.  m 
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car  cllt.'   cro\ai 


t    l)icii    (|uc   uolvc    ])crite  cl    VR-ille 


iiKUson  culliu 


U-rail,  relUiuiit  là.  "Si  \i)us  \  u\  ic/., 


disait-clk-,  coiiuiK-  il  \  a  (k^  nidUlDiis  sur  la  riviè- 
re." "l'a]>a,  «lis-jL-  ;"i  nioii  ttuir,  alkv  donc  attra])]>cr 
(le  CCS  niKUtoiisc^arc'-.ij.rand'nicrctoïKliala  lame." 
Mon  i)crc  nrc\i»li(|na  (jue  ces  moulons,  à  la  \cri- 


tc,    étaient  de    i^rosses 


lame^,    des    roulis    d'eau 


(|U  o 


u    ai)])elail   comme    ça.  pour  la   ressemblance 


(|U'elle->  ont  awc  les  troU])eau\  de  liêl'.s  à  lame, 
Mai>  le  vent  eut  Iteau  >out1kr  la  petite  maison 
résista  l'onnm'  le  roseau  de  la  lahle,  liicu  (|u'au 
loin  (|Uel(|U(,  s  pins  SI.'  (ki  acinè'rcut  et  s'aliatlireiit 
nwc  tiacas. 

Le  leudi.  in,iin,  ou  j^it liii  de  naufrages  :  lîap 
tisie  S.uiU  Jean  a\ail  ^au\é  sa  kninie  sur  le  mat 
de  son  na\irr  pirdu  (H>u/a;^ue  i.ctoux,  notre 
(kuxième  \((isiii,  pi  o]iriétaire  du  Si  (u()ri;es, 
chargé  de  Imis.  :i\;iit  lieaticoup  sonlt'ci  t  ;  Simon 
I,.diliei  té  a\'.iit  mis  à  la  i  i")ti-  von  bat  eau,  1  (  )i  e'j.on  ; 
un  bout  de  iioiie  (|Uai,  sui   pilotis,  s'ét.iit  ecroiilé. 


—  i; 


l'.t  Francis  rirt-iiici  était  sauf,  ai)rès  avoir  hm 
nu's    na^zc  :  un    disait    niêiac   (lu'il  avait    avalé 


tcnij 


lus  iK     iliuni   (lue  (l\au,    i)lus  ù V-au-«k'-vif    <|Ut* 


(I  t-aii  (1(--  lUdi 


t.   N'oii.  il  n'était  l 


)as  noxc.  ]>nisi|UL-, 


aurc's    s  e 


trt-    sau\"é  à  la    uai^c,  il    a\:iit    et  ripé  K- 


•^rns  rhit-n  i^ris  des  S(Lurs  delà  rroxjdence.  chien 
\iciiu\  d'adUurs  (|Uc  ])ers<)nne  n'a  rei^retté. 

I,a  lini^siiii   prniluisait  un    :^rand  etïet  ^îU'  le   tcni 
|)ér:i!nent    déjà   irascilik-  du   \-i(  ii\   caltat,  lui  <!U' 
limait  à   coi'ucr  dur,  et  iitii,  cette    lois  ci    enoix-, 


ipres  s  rtre  un  ju'ti   sèche 


hé  le   dehors   .'ivait 


conti 


uué  de  se    niouillt-r  le   ded.ius,  p<iur.    dans   un  in 
UiAalle,  se  l>atirc  contre    Mnise  J«p<-,vjii    .\  l'hôtel 
Marcotte.    a]>rès  ,i\(iir   hri^é   renrlunu- de    l.uin-- 
Nlolld^r    d'un  scnl  (  nup  de  in:irteau. 

Insulter  le  niaitie  li'éeole     (hintu  r  dis   talnehes 


.1  (.)ninî.d     et  tr.ivper  \\w  tnis  si.-nleiu»  nt  h-  ;'r:ini| 
Marv'a,  de  ImuIi.  htnd,  ■  l'iint  ti  I">i  d  du  ih  n\  e  est 


i  i't  I  j 


1  I  t  »|  "^^l         i  l». 


l'oîîîrc Cl  tir.  ';  arradi 


lie    iK     H.iptiste    l-'rédérick,    turent    p"in 
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notre  Fraticiseii  conroux  de^  dc'tails  iiisiLniifiatits 
ck-  sa  soircc. 

lùifiii.  il  s'était  radouci  ,  la  \(iix  conmu- de  ^a 
tViiiiiK'.  Céliim-,  iiK'ttant  au  oimptc  (U-  ir  cochoii 
de  vvtn  de  Xoroiiel.  "  (jui  avait  hieii  iiiaïKHu'  K- 
dainiKi  tout  \i\-aiit,  lui,  l'ianei-^  (irenicr. 
riiouniu-  qui  awiit  déjà  été  uu  peu  i  apahU.  " 

•  l'inletid  .  tu  ■'"  disait  il,  entends  tu  Célinx  i* 
je  ne  \en\  j^as  (|u'ou  rit  (K-  moi,  d:ii;s  l.i  jiai-oisse 
de  l.auoraie.  (jUar.tl  hieii  niénie  mes  tidottes 
seraient  tléchirées.  connue  t;a,  et  (ju'elles  iaissi 
raient  \-oir  ma  yxan.  ma  mauilite  i>eau  :  «piaud 
même  je  me  serais  nuaidlé  le  deliois  dans  l'eau 
et  le  dedans  dans  le  iliuni  je  ue  \en\  pas  (pu 
e'te  L^rosse  liête  iK'  Muint al  ,"i  piitl  plat  m'en 
l'arli-  .  une  atUie  lois  je  retnji]>e. 

Joessin  c'est  «.-oriect  JoessineCst  un  lunumi 
au  m<»n!s,  Im,  on  p<  ut  liu  pous-^ei  îles  prunes  -ni 
les  stiuicils  et  i^-a  ne  luaiIU   ims 


—  l.=i  — 


Côlitiie,  c'est-il  pileux  possible?  Pourtant 
j'suis  content.  Liens  j'te  l'ai  attrai)pé  à  plonil) 
iinin  Marina,  lui,  je  l'attendais,  il  t'a  ])ir()Uetté 
une  (.-nlhute  cilii  était  ])aN  d'ck-ux  sous." 

Célinie  Pa\ette  disait  :  "Manv^e,  l'Vancis.  nian- 
iic-  donc,  tu  as  faim  ;  c'est  la  laini  (|ni  te  tait  par- 
ler ou  t)ien  la  soit".  Tu  sais  bien  (pie  monsieur 
le  curé  l,oranv;es  n'aime  pas  ça  ces  histoires  là. 

".\loirsieur  l'curé,  monsieur  l'curé,  (pi'il  aille 
'loiiiier  sa  bénédiction  au  (pi.ii  (pii  déi;  iu^olait 
(oinme  j'arrivais  sur  la  };rè\e  à  Piclié  ;  fallait 
\oir  ça.  une  petite  bénédiction  de  rien,  et  \'la  le 
'piai  à  l'eau." 

C  était    peut  être    bien    ]>our    tt     faire    recon- 
naître de\ ant   Pieu." 

Célinii',  Sacie  bleu  '  ali  '  (ju'tn  piailles  ! 

\  iens  pas  ni'indispdst.r  ! 
Tiens  j\(>udrais  me  xojî  ;ui    temps  où   je  fai- 
■■.;i^>  îv    i;:iîi    vîïi   \  (ii,it^\^   eîi  c  iiaîiîaîii   ii.'  c»'mj  ;i\ev"  uïi 
liilli't  de   ipi.itrt'  cents  livres  sur  l'épauk 


Ki 


Peu  à  peu.  mais  liit-ii  tar<1  dans  la  nuit,   riioin 
iiR' au  Uinl   hron/c,  un  ]k-u  courliL',  iH)rtaul  dans 
Sfs  \c-iuL-s  du  san^r  ,lf  sauva-f  ;    riionnur  aux  lu 
ncUi's    L-paisscs,    t-l    (|ui    niarchail    à  ])a>    pt-sanl. 
«iiiand    ric-u  ne    l'excitait,    >'était    radonci,   avait 
niau'^é  et  ili  n'uii. 

i.f  len<uinain,  à  S  heures,  i!  s'ét,iit  l<-\é  (le  1  m -n- 
iH-  hiuneur.  ni.iis  n-ssiananl  dans  s,-,  luit's  des 
lassitudes.  Sa  ti-iue  était  toujou,  s  s,  .inhie,  mais 
les  niots  d(inl  il  se  serv.ut  naxaiinl  auetuieeiii- 
auté.  et  ds  Liaient  dits  -,ur  un  t^n  m. uns  s.uud 
t|Ue  d'haliitiulc-. 

l*'!"'-  <pii-  U  lionhonnur,  en  dépit  du  \-eiit  de 
maouct  <l  des  deux  suites  il'ean  (pi  il  a\ait  laies 
a\ait  t'ait  une  Ikiiiuc  pécdie.  est  iiiU'  \-érité  :  plus 
ipi'uiif  péilie.  Mil  peiil  aHiiiiici  (pidl  ,i\ait  t'ait 
aussi  uni-  lioniu- (liasse  im  l.aip  m.irin,  .>  eurpes 
di-  taille  i.nsdimal.le,  tiMis  .lelu-.ms  et  plusitaiis 
l>ail><)lles.  le  tout  donné  tu  soin  aux  uais  de  la 
••  .er.eiuie,  ]kîiu-  i.,iiipic  .■oniniandrt-  |.ar  ses  anus 
|(»s     r.ii^é  et   (  "rilliei  t    l.lppé. 


—  17  — 

« 

Il  taisait  un   tt-iniis  ^plcndidr,  tcait  le   innavai:-, 
i\ait  (iisi)arn  (k-   riion"/(,ii  ,lu  cit-1  t-t  du   c-L'iir  dn 
\iri!x    Cniiicr,    riioiiiiiu'    aux    ^-pais^t^   luiicltis. 
Il  t^-^t,  dit-ou,  (•(■rlaiiu-s  I,oi^s<,iis  (|ui  ^..nt  doiuiiia 
'allies  à  la  vuv. 

i.r  ^nlcU  était  luau  tt  cliau.i. 

(".rc-uicT  se  disposait  à  alK-r  rlu  rdica  sa  pêrlu- 
a  l>nrd  (k-  la  (  Ic'uéliut-,  uiais  avant  tout  il  <k\ait 
-«■  -..i-ner  une  main  la  main  -auchr.  envelc.pjiLv 
d<  jinis  la  \-(.-ilk-. 


\  i>ns    \-,)i,s  ^."i^•^  tait   ma!  ; 

lu  Ti  Xine.  swn  \k\\i  ids. 


i  la    maiu    pepeic  .' 


'C  est    I  ieli,    ni(  >ll    lu  >u;me     I     est    mil 
'I!i^  11    j'ai  \  u  Mlle  ea  saiiMiait .  " 


Tu     ladotCN.     ])ellt   et  le. 


mais  M   jai    ijuei  pK- 


'  li"^e-,  c'est    (pi  lui    haiiieron  se  serait    acc-r.uhéà 
Tavers  la  luaiii.  el   ipie  je    i^lUîals    decKalié  m. 
""'■"Il-    d'entre  l'.s  nerfs." 


na 


IS   — 


Quin/.e  jours  a])rès  cette  pêclie  iniraculeii.se, 
Paul,  l'Y'lix,  Antoine  Caisse.  Thonris  Arpiii, 
C)li\ier  et  Hasille  Desro.siers.  (jon/a^^ue  l.eroux 
et  (jueliiues  autres  camarades  dexisaient.  assi.s 
l)aisil)lenient  sous  ronil)ra;-;e  de  la  eûte,  l(»rs(|u'ils 
\irent  s'axancer  dans  leur  direetion  l'oeta^euaire 
1' rancis  ('.renier,  \-euant  du  côté  du  (juai,  portant 
son  bras  ^^auejie  en  écharpe. 

"<Ju'as-tu  donc,  (piel  mal  te  ])rend  I'"rancis'  in- 
terroi^ea  (|Uel(prun  de  la  bande  '" 

"Je  \-ais  te  le  montrer  ce  «pie  j'ai."  On  ])rotesta, 
])<)Ur(pioi  dé\eloi)per  sa  main:  on  ne  demandait  pa.s 
cela,  on  s'informait  tout  honnement. 

"Ca  m'tait  plaisir  de  la  dévelop])er,  la  chienne 
demain,"  dit  il,  li'un  ti  mi  sourd'  'je  \eu\  xoir 
ya  moi  même,  ça  peut  être  utile." 

Il  avait  celte  main  alïreusement  é«iui})i>ée  .  eii- 
llure,  apostume.  plaie  purulaiite,  tout  \   était. 

Niaiidil.'     ^lo^iui  l  il.  et  il    eieiidil  (."elte  lliaill 
sur  la  ilôture  toute  procdie.  et  \lin.  \lan.  i)i.  })an, 
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l)an.  (]c  s(Mi  iK.inn  dn.it,  il  vous   l'aplatit  de   telle 
^'•rle  (|iie  la   niatièu-  m  rexola  à  dix  \kis.    eoiiime 
lionsséc   par    nue    ^eriiii;iie.      'Tiens  ça    méfait 
plaisir  de  rèi^kr   ça   connue    ça:"    d    se    retoui- 
naut  \ers  les  ii,ens    cpii    K-    considéraient    nu    peu 
donnés  lie  cette  duteté,  et  lui,  t'oniuie  UU  peu  ra> 
sasié  d'un  hou    résultai  ■>I)tenu,  il    étendit  a\ec  la 
uiéuic  énergie    violente  sa    main   droite,  in  la  re 
twnrnaut  desd  côtés,  en  face  de  tout  le  monde; 

"Sacré   sacrebieu,"    affirmât  il,   "si  c'te  main 
là    \oulait   tenir,     [•  rancis     '  •(;rii;nier"  serait  un 
hoiinue,  maiseUveut  pa^  leno." 

l,e  tait  est  (pi'il  axait  aussi  la  main  droite  tonte 
l)ossuée:  dans  le  cours  de  sa  \ic-  il  l'axait  sahottée, 
les  ioiipures  et  les  calus  \  étaient  si  nond.reux 
'|ii  ds  ne  se-  com])taient  i)as  tacdenieut.  Puis  il 
ipnlla  tout  le  monde,  sans  dire  un  autre  mot,  et 
marcha  nu  ])eu  plu>  droit. 

i,ors,|Ue  j'eus  atteint  Tâge  de  sept  ..ii  huit  ans, 
d  m'amena  s<,ii\cnl  à  la  pêciie  ;:\ec  lui.     II  disait 


—  20 


'l'ie   j\-iais   traiu|nill<-,   <l:,n^    î;i  .liai,  .nia^,  roniiiic 
nii  (.•ntain  (!(   clhiur. 

II   >    -l  h\cu  tlVlllc-  -inalic-  nu  liviile  riii.|  ail><|llc 
k-  \  lenx  pC-clKur  a  nndii  ,s,,;i   i,,m|,ic-  ^t  son  âiut 
:ill  c\v\.   ],l,it  fi  I)i,.„  ,,|R-  les  (Kux>'  soient  cnc.'v, 
ie  .-nniptr  c-l    r.ânK-    mais  moi    \,-   n'ai    ,,;,.  ,,nl,Ii,' 
1.1  -rimacL-  l\].i,|nc-,|n'il    taisait  eu    jt-tant  à    l'i-au 
''    !"''."H-  qui    ,ie\ait    Htc-nir    notre  l.ar  m    |,la.v, 
m  celle  L-ncoiv|,lus   ivmaninal.le.  .|ui  >e   .lessinait 
sursa  faee  kImI.iv.  lors,,u'il  plantait  la  i.ei.jie  .lui 
'li-\ait  lions  tc-nii  à  an-ie  .lioit  i]u  eourant  :  mais 
son  exi-resMon  la  i-lns  i;rh,,i,une.  la  plus  terril.le, 
tiavcTsait    s..„  C-lre.   l<)rs(|Ue  eetle    i.eivlu-    avait  le 
iiialheiii  .le  s'arracher  .in  tond  p,,nr  laisser  j,,uer 
iiotiv  emlKnvati.,n  au  h.,nt  <le  la  e.,nle  de  la  piea- 
ce:  sc-s  dents   l,.n^ueset    inégales,  et  déehaus^ées 
(K    leur  -ensi\e  ],nnie   étaient    jaunie,  et    noircies 
l''*'-  l:i  nicotine  des  mlinies  pip^Vs  .le  tahac,  fumées 
ucpuis  .a  ten.ire  enfance  ;  .'es  .Knts  là  s.nil.laient 
'■""'"''■    """-"     '''■    '•'    l'ouclic'    .|ui    .lieivliait   un.. 
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^'l'"st,n,,lH-  infcTi,;,!.-,  avec-  de.  tnml.lcn.nts  ,]. 
ftnvur:  h->>cux,  ,in,rs  rt  ,)-t,is,  niai^  ,,u  raiits  a 
l'"intc>,  chacun,  .î'unc  pditc  taie  Manche,  ,.rc- 
î'.ii^-nt  K-nr  an.ulc.lcstrahisin,.  no.jnoi.s  et .  uiOlant 

Kins  rctlcl.  fauve,  aux  éclairs  Khin,nu->.icNci)ai> 
^^slunettc^.  sen.l.laienl  cheicher  laninial  a.s>e/ 
indacieux,  l'rinuuel  i..,ur  \enir  dei.in.^er  dan. 
leur  traxail  consciencieux  et  di-Ue,  le.  deux  Clie.s 
1'-  l'ilis  lran,,uille.  de  la  terre  :  si  <|Uel.iue  cho.se 
'K-  vivant  et  d.  res,,.,nsal>le  de  ce  (k'saslre,  desa.s- 
tiv  tonj^mis  rei.ar.il.le,  fut  a|,paru  dcxant.sa  face, 
'l>'vl  .uros  mol  .l'al>,,rda,ue  n'eut  d  i>as  j^iofeic 
I"""   prouwr  son  <lé,i;oùt. 

'  >iu,  plus  il  se  .d!o,|Uail  plus.s^s  (Kaits  tachetéfs 
-i^'  jatuie  et  de  noir  jui'  la  nicotine  de  s,,ii  l-ifi!c- 
.UUeuIe  avaient  la  ra-e  Muislre,  elles  voulaient 
inordre  ijUcliiUe  chose. 

Ia'>  doio-ts  .sarnienleux  de  cet  lu. mine  indi- 
'l'iau-nt  alors  Thori/oii  ou  les  .i;rèx-es,  on  eut  dit. 
à  certains  esprits  malins  ;  sa  -or^e  se  crispait  si 


'Ur 


(It-s    mots   raii«HK>ct    tui(lu>  ;    iKArc    l«ar(iue    en 
tixMul  liait. 

Lu  ic-ai(l  >e  fixait  sur  l' nuisible  cti  sautant 
liai  (K^>ns  les  épaisses  Innettes  ,  ^ur  les  tempes 
sa  i>«.au  iiarelieminee  se  figeait,  le-  lèvres  s'allon 
^eaient  <U  lra\-  rs  \cis  l'i'liiel  tU  son  iie  et,  sour- 
dement <■■[  pressée,  lombait,  nmlant  sur  des  r  ra- 
]H,ii;n\,  ajirés  Taxer-'-  dnn  eraehal  de  elmiue, 
trUtiiée.  meomplèie,  loraisoii  Lxelamative.  l'orai 
son  laeulatuiie  attenslue  ,  c'était  e.iurt,  nuis  e\- 
])ressif  à  souhait. 

l'taneis  Cil  niii  rotin, liss.iil  trois  remèdes  enn- 
IH  Us  iii.inx  linmains,  aiinail  trois  choses  en  ee 
!ii..nde.  et  né^;liv;eait  le  restt.  l'uiniei  leinède  à 
tous  maux,  e  était  le  rliinii,  le  second,  le  ihuni. 
le  troisième,  st.-  eonelu  i 

Il    itniait  si-s  rnf.mts,  l.t  l.itnlleet  les  era].ands 
ses  entants  il  les  aimait    ln.iiU'inp,  mais  sans  sa 
voir  po'ni|noi.  la  halaille    parce(iu'ellc  était  p'>in 
lui    »ni    délassement,  il  les   eiapauds,    paiee   nUe, 
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'ii-^ait  il,  ils  cnlèvL-iit  k-  ])()is()n,  k-  xciiinicux  delà 
siirfiirc  (le  la  tcru  ,  et  il  ajoutait  sur  un  ton  iro- 
tU(|Ue:  "Il  u'\  avait  pas  assez  de  erapauds  sur  la 
terre  lorscjue  je  sius  né,  j'ai  espiré  Taii  mauvais 
en  naissant."  Sou  janlni  était  reuij^li  de  cra- 
pauds, et  il  avait  un  heau  jardin  Je  er()i>  (pi'il 
-e  le\ait  la  mut  pour  les  rueillir  le  lon;^  (k-> 
loutes  ft  les  appoi  ter  i  licv  lui. 

Au  temps  df  nies  i)renuères  ])êclies,  les  bateaux 
à  voiles  abondaient  le  lotii;  de  l.i  -rè\e  du  village 
di  I.anoraie  «p'.elcpu-^  uns  ét.iiiiu  échoués  i.our 
tonjours.  eonnne  un  annnal  mort,  la  eareas.se,  les 
l'iemltres  di.sjoinis,  tels  des  (  otrs  déeharnées.  mê- 
laient , aux  scnteius  maiiiKsdts  joins  ep.Ms,  .m 
"led  1  ulilaM,  remiu.ition  \ai;ued'un  i^.Midron 
\ledli,  attendaient  (pir  les  tutun-s  dclia.  U  s  pi  m- 
tatiières  eiittam.isscnt  k  uis  restas  \ti  niMnlus  \rrs 
des  protondruis  (k^  rt  ])'«.  inconnu,  les  autres  at- 
tendaient le.s\ents  t'avoiaMes  ,in  transport  des  car 
liaisons  de  bois,  de  sable  ou  de  toiu  vers  le  pm  t  de 
leur  distillée    d'autres eneore  jouaient,  lé^çersau 
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bout  (k-  la  (.iiaiiif  liit.n  aiinéi-.  vu  alU-ndanl  im  on 
finisse- une  toilette  lialivc  ou  la  liuirun  peiiM-iuciit 
ik-  la  i>laic  léixnte.  taitc  au  lia/aiil  d'un  aliorda^t.- 
noctuiiu-,  a  riicurr  où  l!  oj)  d  élodcS  sk-taitul  ca 
filées:  liidouli  di.  h'M'dée.  pc  11''  uia-  de^  iiax'oi^,  \\U- 
;^la;4t.' à  Ut  Ut.  lalt'cUtia^v  du  iiant  dkau  au  jilat 
!)ortl .  cl  tous  é\  oi  juaK  nt  la  l'oUi  --c  à  \  i>ik"  ,  la  fuite 
\ci  s  l'hori/oii  liliu. 

Nou^  ]  la-^-iou^,  un  malin  ri  an     l'"i  aIua-^,  le  \icu\ 
'-aiuai;».-,  et  moi,  le  ]nlil    l» 'uiiomiiK-,    dill^   iioiia- 
l)ae  >ur  k*  i'Iai>oti    eaussant  de   IoikU  .    non    loin 
d'un  iia\iu    ~-iii   K    liane  diKjiKl  nu  ealtat  tiiipait 
le  ela\et  d'iUK    maiu  t  t  K    maillet  de  l'autie,  al>at 
tant   le--  loint-.    re'-i-t.inl^,  du  lioid  de  son    ladeau. 

"T'as   jias  m, limé  iiel>ni-   'olP^telUlis.    l'sUl'-   •-11!  , 

Alexis?"  s'informa  l-iain  is  ' 

*'J'ai  inan^iL' coiniiK-  loé,  l-raiicis.  tl  j'u  ai  ]>a^ 
été  te  (Hiôtei    mon    pain   d'à    ma'in,  ni   d'iiiei  an 

^oii ,'    fut  la  1  épouse  : 

"J'te  ilis  pas  _  I  o,,ni  ti  lepioiliri  et  (pu  tu 
me  dois  pas  :  n.îa!>  le  '^A^  C'\.  iiaiee  (jne  (;  i  eo'.'iie 
]>as  (lui  eonune  dans  mon  temps." 


"('fUiiKT,    t^s   beaux   j"Uv<  >.nit    |,a>>éN  ;    ton 

11'  -lin  i-st  lai-LU'  ^'ir  It-an,  j  a-^-..-  donc  '      'fn  tap- 

;>ais  t'nrt  ilan-  ton    tmi].-  ]u,tn-   al.atlre  les  JMints  ; 

ni    tapi.ais  tr..].    |,.rt   .K-.    t'.avlulL-s    défonçais; 

niai^  Joosin  t'a  (iétoncé  à  son  tonr." 

"joL-ssin  m'a  rrnlonci'  Its  ],,int->  (K-iix  fois,  tt 
!''!isifl(-  lui  ai  i  •.■•,: ÎMnré->  deux  (Mis,  ,,n  i,.>,i  .juittr 
l"'iir  «luitte.  Ak-\is  l'a'jé.  je  -;n^  ]):'.s  <|Uittc  avec 
i''i.' :  t  a  \i)nln  d.iiiuerdtK  t,i].rtti'>à  wn-.u  |/tit 
>^"li;irlcv,  sur  la  niaruonUt te,  Tantre  jour,  par 
>— >uv  le  jnarrhé  t'a  doinié  ini  eouj.  de  pied  à 
"1  "1  chien,  en  dismt,  l'onnnc  ça:  'cliien  diviM^ne 
:iiaivlK-tn  '  ton  niaiîiv  h^it  rien  (pie  de  l'eau," 


Alexis. 


ai  l'a-  l(  uj(  ui-,  tai  (piMe  i'c.iu.  et  il 


nie  reste  assez  d'ceiii  d.ins   Iroips  p,,ur  u    iumu- 
^•i-  H  ni(.n    niandit    pmn^  lait    en. oie  v,,    i!i.!i,p,t. 
i:   un   ttiiulldii  i  iiiiuiu-  le  tii'ii.  " 
"\*ieii>  \  ih>\K.    C.iijfiiicr,  vieiis-x  dom   '' 
"Jt  tt.-  ton  maillet  sur  le  ]H.iit." 
"li  est  jeté.  " 
Pendant  ce   tenj])s-là  je    \..ulus    ranier  à  reçu 


•_'<; 


l'-ns,  uiai^  k-    hoiiliouinie   ('.renier  ne   l'cnteiKinit 
■liiisi:      petit  lu.iit  (r>acrel.lcn."  -rou„a-t  il.  Ah' 
'■^'"P'-.HVde   ca^^r••.  .  .   .  et  la  o.lcre  reuiiH,rtant 
'1  se  lança  à  la  na-c.  n.,ns  éti..ns  à  nnc    xin-lauie 
<le  brasses. lu  vadean  .l'Alexis    !'a:.é  ,iu,,  en  riant 
anx    éclats,  renicnta  sur  >on  p  .ut  et  tira  le    cable 
"lu  radeau,  .le   manière  à  le  taire  tenir   tout    .lr..il 
an    tlanc.le   x.„  •.,.,,„,  U    Carol,,,,-,  en    criant  : 

I"ranci>  c'était  iM.nr  v..ir  si  t'e.v  t.,ni.M:r.   béte  pa- 
reil." (Menier.  ne    p..nvant    rien    taire   .le\ant  nu 
pareil  t.,ur,  retoinna  à  terre,  en.-^re  à  la  na^c,  et 
alla  .e  taire   sécher  à  la    p,,rte.le    VhnW]    C.AVçnu 
Cliarlan.l  ;  ça    été    sa    .ierniere    ev.Kati,.n   de   s,„i 
l-asse  .\  1,,    lu-ur.     p.,„,-    l,,i    iéc-,Mil.„t,inte.    <i'nn 
rayon  «le  s,,U,l  à   tia\eis  un  b,,u  w,,,.  ,],.    ,i,„„,  ; 
'•""  '^  1""  ""  '""i    l'^tit  verre,    peut  étie  un    ^ms 
tt    peut  être    deux,    .'est     J..e.^,vl^  .pu    pa\  a   cette 
tois  car  Joc.ssin  resjKvtait  ses  é>^au\. 

A  .|nel<|ue  temps  de  là,  riuns-eur  le  curé  et 
tante  I>onnllul.ie  étant  iii.>rts.  n.msn,.u.  prép.-,- 
rionsà    .imiter    le    xdl.iKc    n..l!e    maison    doanl 


-''■té.   'i'Knsèh.  iMnnai.  <l:.„i,,,„^,,^.^^.,^. 

'I^-'-i.  ànnclieu.d.l-Kol,,,,  1  .^  .„„  ,r,té  Fran- 
'"  ''''^■"*^-''  '"■  ^•«r=nn:nt],ourla  sco.n.l.et 
"'-•''--  ^—Vu  allait  ,i.,n.n,vr  à  Lou-dl,,Ian. 
-tat,icMassa.-hus.ts:^,-andm^rc-,  rc.vc-nautd. 
l'^^Ii^^.  avau  échangé.  .hc-Mnn  taisant,  ,|nd,,,u-s 
I-ulcsavc-c   „,n„.ua,r   et    ,n  ula:n.   (n-nn.r    c,„i 

^'''^•i-f-vvK:llottc-„UM,  Kdu-mnwK-laCnnx 

''^•vicx.nnureson    1,  .Ditn.i.-.  avait  parn  sV- 

""•"^•""•-    -..niant,  à    t  r  .vc,.  ...   lunHt.s,  I. 

'■""'"^■''^'  ''^"-''-^^-l^-  "un.!.  Kn,s  cailloux.  CcT 

^--  l-nnt,„„  nVtau  apparn.  ,,,K.  ,,a.saoè„n,.,t 
■'"'^'^'vo.x.tK-   :;..t.:a,l    aurau    allinné  .pu- 

'■"">' '^n,   M  ne  sa  carcasse.   .  nhn  ,1.  c,.„,ptc.  nu- 

■'"    ''•'•"^•^   l"-'ità   >.    ran.ollndan.un    trou, le 

t-rre    franche,    .lan.    ,-e    '  ■cénn,,niCTe    '      -Mais 

-crel,Ie„,,.,,amc,<.n,...ntp,.s  „.„,,,„,  s.,,,, 

-""■î'^-     Pn.^qm-i'ai     -nan.énn.n    ,.a,n    Man.le 

•^''••'       l'n,.  ,1    .avait   .,nitté  sa  femme  et  n>a 


'   IIIU 


i 


iTiand' mC-iL-  luuldc  Miilt-,  cnnilic.  iilianl  >ur  st-s 
iauiln  s  (|ui  i)arai^'-,iirnl  toujuar--  --t'  raniullii 
coniuu'  k-^  rc-^sorl--  ^l-  x-Miiurt-  trop  îi^J->.  Ma 
'^rand'nicrL'  aJKUtaU  i|u"il  a\ail  (.•ur'xc  smi  inmi 
choii-  à  carnanx  nMii;.^  c-nti  r  •-•m  iràiu-  fl  ><iii 
rluiiicau.    ])oni'    ^\■--■^u\  cr  k->    nuin    i-n    ix-^ardaul 


1  e^liM-  a    laiiiiL- 


lU-  il    n'a\Mil  iia^    toiiieiif-    fait  -..i 


r.iur.  k-  \>iw.  Rc-ivltait  il  •-on  im'^-.J-  tvl  ((U  d 
fut.  <iu  !r;j,M-ttail-d  (k-  1 R-  i>ou\Miv  k'  !  r>  >  >!iim-m-(.-r 
moins  nistupu-niLM  t  '  _K  ul-  -aurais  ra!tiriiK-r. 
mais  s'il  a    ;>kurj.  c-  dut    CWc  li  s;.-uk-    lois  de-  sa 

\  if. 

La  jouniéc  tiu"il  rt'vnt  '  s  d.  rnu-is  s.u-n-ni'  lUs, 
ck--t-à-diri-  la  jouruLV  (k-  >a  niori.  k-  laur  i|iii  k' 
connaissail,  \iadantlr  saisif  un  \'vu  i-arl'as 
nect  du  grand  \(i\a*;r,  lui  dit  ;  iMan -is  (  M'- idt.!  , 
xolrc  hcuri'  ^  st  arri\-cf,  k  inôd^an  allirnu.'  ([U^ 
vous  (k'Ve/  \ous  jtréiKUtM  à  la  nioit.  \  op.s  cuntfs- 
scr,  rect.-\-(>ir  k-s  sanit<.s  luuk-s  lI  la  ronununion. 
imisque,  selon  1^:  doct!!<r  v!>n^  ne  oas-,  ?.,,  oas  ia 
ntiit." 


'.I    — 


Gix-iiitT  rop'iiKiit.    cniunif    l'icn-dt  ;  '('.raisse/, 

mile/  coui.iR'  \,);is    vomliv/,  je  u'lii>-  ;  ,is  d'I'ar- 

■îerc.  voii.s   •^A\x-/.    niai->   \u{\\-    i\ik{c'\--    ]'ai    bien 

'iiiiin  s(.:i  ])tTc.  i-V-tait  un  hcan   nu-nteur,  et  ]>\ù< 

lui.  tant  j.as  s'\-    tK-r,  on    ii'])(,-tn  jias   compter  ■.iir 

.  l'aiolc-,    (.■nsiiitc- c'e-t  I)i<.ai  tant  mieux.  ]v   n'ai- 

nie  pas  Ic<  iraineru--.       Ma    eonfession,  moi,  e\>t 

iMiM'ie  et  tout  haut  (jUejc   la  hrai    c-n    tout  ea-- 

pie  ee  soit  la  derniC-îc. 

C'est  assez  eourt  :  J'ai  hu  sunivinument  dan-  ma 
■' U-.  (vs  (lerniCrcs  ;mnée>.  ricai  ijnc<leu\  ou  tioi< 
rilioni])L-e^  ]»ar  dou/A'  moi>,    L-xi-t-piée  eette   année 
•|ii«^- j'ai    i)as  pn.  k-  goût  -.'esl  rn    alk-  a\ce   l'i'i-,-. 
\  ous,  niousicui-  k-  euré.  \ lus  a\  e/ eons.ieré,  moi 
ai  sacré,  pa>   liopik'   Jésus  ni  (k-    \'iai-,>;e  :  mai- 
des   haptémer.  i-t    <les   tor.>;n-ii.\ ,  dr    ,pioi    i\ni]>Iir 
.  e.L;list.- (k-  I.aiioiaie  d  une    manière  a-scv    présen- 
.l>k-,  j'ai  niampic  la  niost- «.'t  k-s  •■.■éi)res,  pa-  sou- 
tiità    l.inotaic,  pare'.'  (jui,-    j'aimai- ea   Mitendie 
liatitcr    l'I  inte   it    Chaiks   Rohill.ird       Aussi   je 
'■-  ajo]it(,r  (^11  niêiiii-  tcnip-  'ju.'.-  ic-  m-,-  -ni-  Î!'!!ti5 
M  Muliil  A'-i  liaiii;.  ,  ,iwc  ce  juiiurr    Moi-c  loc-s- 


--  :;() 


sin.  phtsicur.^  fi)i>  l'.li  '  qiR-  ça  nie  faillit  du  I)ïc-ir. 
lui  aussi  me  di>ait  la  niênK-  cliosc.  Je  n'ai  janiai-- 
nuMiti.  i)ar  ext'ini)le,  je  u'ai  jamais  couru,  et  je 
n'ai  jaujais  volé,  non  ]>lus.  ]>onr  ça  nnn.  j'aimai'^ 
lanl  gagner  ma  \ie  a\ee  mes  deux  lira'^. 

Si  c'était  à  reconnnencer,  je  reconnuencet  ais- 
ti  ^  l'areil,  oui.  pareil  '"  "Tas  nos  même^  i)échés- 
là,  dit  le  prêtre  .''"  "Ali  !  sacrebleu.  non,  pa^  ine> 
péchés,  au  nuiins  je  ne  \dudrai->  jkis. 

Mais  je  voudrais  reconnnencer  le  cilteutiage  et 
le  •>c-iage  à  la  ^cic  de  long  :  tenez,  monsieur  le 
curé,  ([uand  je  (M'hais  à  Joessin.  comme  ça  ;  lùi 
Itois  j  less.  comme  ça,  Zangne,  Zongne.  Zangne. 
la  scie  sonnait  comme  une  cloche,  (^n  gagnait 
notre-  argent,  c'étaient  d  -^  journées  d'honn.ne  au 
moins,  à  cette  heure.".  .  I, 'exhortation  du  hraxe 
curé  fut  as^e/  hrèxc-  cnmprenuit  (pTaprès 
tout,  l.i  c-on--cience  de  cet  homme-  en  \alait 
bien  une  autre. 

Dites  \(itre  Acte  de  contrition  ! 

''Acte  de  coiUrilion,  mon  Dieu,  je  \dUs  adore, 
l'ienc/le    s'il    \ous    plait,  par  ma    taule,  pu  ma 


■   "*^'    •      ■      I.'inUMitiou  était  Ix.nne,  le  curé  rec- 
':l'.'  la  f..nnuk-,  puis  lui  donna  la  c..M,nHUM-.>n. 

«^.R-tiitT  s'ai.pli.juaiit  encore  de  son  i:îi,-ux.  tira 
la  lan<;iie  à  travers  un  ^rand  si<;ne(ie  croix,  mais 
la  distraction    une   malheureuse   «listraction  arri- 
va :      ••Ah  !  Ah  .'"'    oro^Mia^-il.   -ça  colle  dans   le 
)"inf  et.    il   reprit  un  autre  sioiiede  croix,  de   la 
"Min, uauche  cette  fois,  connue  p<.ur  se  rei>o.ser,  la 
■^auite  h,,stie  passa  avec  un  ]»eu  d'eau,  on  lui  la\a 
^-  iront,  les  l.ras  retombaient  a\ec  le  hust-  sur  l,i 
■■■'Uclie  d'agonie. 

I-a  peau  était    moite,  les  bras   avaient  des  fris- 
-'»s.-n,seramolli,ssant.      Ou  cru  qu'il  p-a.ssait.  ou 
l"i    jeta    de    IVau    béiute,    il    lui  eu  t<.mba  sur  les 
!'i^''i->.    ('.renier  revi-.it  à  lui  tn  cri.int  :  -(ini  e.st  ce 
•I'"   ">e  jette  de  IVan.  sacrebleu  '    <lTeau  <lans  la 
'"•"'-■iK'.  dTeau  sur  la  téleetsurlespitrds,  c'est  pa.s 
'"  ^;";'  ^■""•"■'-^■.      Je  ne   suispa.  k-  canard  , le  l'é- 
•""^-  '"■      lù    au    ciu-é   qui    récitait    r.,nice   des 
""-nrants  :  "X-ous  u'pourrie/.  pas  vous  nuitre  un 
i'^"  l'Ins  Inin  f     Vo..  latiueries.  vous  .savez,  ca  me 
'ilUle.    ' 


n 


Kr;uici>   ( '.ixnitr  L-->t    nio 


ri  ;i    [.tuvc'll,    li"^'-  ;i:- 


rii)rcs  une-  a; 


ronic»litTicik-.    \'()ici  -l'S  <k-niiL-ix-  i^a 


ro 


les  ;  ■Moïse  J()e»in.  Moï>c  Joes^-iu  '  Ui 


sais,    c 


ne  \'i)i>  1» 


li^ 


(iair. 


tu    ne   nie  tlira:- 


1ns  '  '  te»e- 


Jésus  ilV-uivre  '    ([uand    j 


1    je    te    tiendrai  les   cloi;u,lS 


entre  mes  dents 
Son  uniiiue  ]k- 


tit  tik  survivant.  J(.hnu>    l)>>ueet 


a  u 


n  j^rade  tlans  la  manne    aiueri 


came 


a    uetite 


iille    l'Uisabelh    vil    eiu 
Til-nine  i  ()ué>ine  '  sor 


ore  a 


l.dwell  où    Zéniin  et 


,1    morts.      Sa  tille   ^'app 


lail  <.)rise. 


LOUIS  DURAND 


\"()ici    r.icle    <rinhninatii)n    d'un    hoinine    «iiic- 
i"ai  connu  iors(ju'il  était  dans    la   soixantaine,  et 
moi  i)etit  enfant  ; 
i>i:rx  c]-;,\T  sdixA.x'rK  orA'rok/.iîi.Mi-,  i'i:rii.i.i:T 


I.iitiis  I  )iir;mil 

■     le  iloU/L- 

■lu  l'ouratil. 
J.  Ak    m. 


Ce  (inator/e  a\ril.  mil  huit  cent 
quatre-vinj^t-trei/.e.  nous  soussi- 
gné, vicaire,  avons  inhumé  dans 
le  cimetière  de  cette  paroisse  le 
corjis  de  Louis  Durand,  époux 
de  Léocadie  Bonin,  décédé  à 
Montréal,  X  î^  l'^ige  de  soixante 
et  dix  sept  ans. 


I\tait-iit  ])résents  Louis  (ir.ill)ault,  Jules  Dupuis. 
J<)s(.](h  \'aillant  et  ])lusieur^  autres  : 

Jule^  Du'puis  cl  Joscpli  X'aillant  ont  sij^né  a\ec 
nou->    lecture  faite. 

J.   DriTis,  Jos.  Xaii.i.axt, 
J.    Akc  MA(-xan.   Ptre. 

J"aurai>  \-oulu  commencer  i)ar  >Lin  acte  de  nais- 


sanœ.    iiKiis   ce    (locnuK-nl    !>';ii'iMiait    i)a>    aiiK 
regislRS  .k-  la  fal)ri(iue  c!c  l.anoraic. 

Mon  1  ^re  la'a  dU.  aulrerni^  .itu;  l.-ui-  Duraial 
Olail  uc^iSl  Cnlhhcil,  xxrs  1S15,  Lai-innl  «i^'"'^ 
,.niU,,  luul  j.iinc  iK.ur  venir  hal.acv  n.-liv  ik'''^"- 
.c.ct.'y  nKii-ierù  I.cnc:.lie  Unuin,  on  lU  Unnin. 
„Kiisj-ai  toujours  enten.ln  .lire  Martin  -leuant^ 
sans  grande  heaulé;  uiai^  reconnue  l'-air  son 
f.spril.  iTune  assc/  une-  iniessc 

De  ce  uuuia-e  lUKinlrenl  cin(i  nlk  an    lik. 

■■   '  M  ei  m'-'^t.  en  lias  fr^e. 

Si  i)arlc  irol  ùi'esse  on  .lé>ii;ne  une  >niahu-  (lUi 
|,crniet  (le  jouer  avec  (kxléiile    lans    les    eMUxer 
valions,  cl  (le  (kVou\iir.  à    suu    ai>c    (le>    csi-ecl- 
nouveaux,  s-il  aux  pluases,  -oil    aux  choses,   eh 
telle  sorte  '[uon    e'\villc    (lan>    l'âme    et    sur    le-- 
kvrcs    tk-    ceux    qui    ecouiml    d.-    inou^cnients 
d'irrcsistil'le    liilaritc.       Dur.m.l    n'av^ii     i'as  d. 


^fiH'c  au-(k'ssns  (k'  Le  iiinv  LT.iu.-.  .Nourloiil  i.n  cl-  'jui 
•\-nanle  la  Ixintô  du  la  vie. 

[,c  mari  cl  la  fmmie  s'accordaient  iiarfcitemcul 
•1  toiu.  l'ieii  (Hk-  loués  Vnu  et  r.uitrc  (le  (lon^ 
iifterents. 

l'ar,-- le  conr- (lu  leur  existence,  ]>aisit)leinenl. 
loUCeiueîU.  eu  face  des  misères  ({Uctiiiieuu'.-  sur- 
vies (les  ([ualre  saisons,  cet  liomiie   et   cette   fenr 


nie,  s  étaient,   pour  ainsi  dire,    eoinjiic 


étés,    éouili- 


')res. 


I.  (.;--iMil  i'i  \r, 


[e-.->autier  ùv  Madiar.ie  l>urani'i 


-'était  ]ien  à  \)vu  ralenti.  <  '  le  ju^eiii'.  ut  lent  mais 
.1  d'.-  monsieur  Ouraud  axait  a'-^juis,    à    la    lon- 
gue, (]Uel(|Uv>  lor.rs  plir-.  \-ifs  tt    plus    lacoiuoiUe.- 
'.  uw  l'expression  de  sa  i)en-ée.      î'.t  ^'il  n<-  s  e  ait 
pas  ]ilus    facilement    et  i^lu>    complètement    assi- 
■  iilé  les  loU'Uiueset  le'-  axi> Mlles  de  sa  comiia^^ne. 
l  même  de  sa  camii.i:j;ne.  ceci  était  dû  ^ilus  à  son 
•.apérameut  (pi'à    ^a    mémoire,    laiiuelle.    d'ail- 
i'.tir.s,  était  e:.cellente. 

Il  l'iiuseillait  un  jour:"'  Jo.s.   Xadt.au.     le    ^ièmc 


■f^a. 


—  ;;»; 


\'()iNiu  (jui  ^1/  (iiiniuiil  à  M>n  i^cniirc-.  -;i  hi  ioittiiu- 
(lu  ])t>i — lie  rt-Uiniur  cncoro  ■[iul4iR'>  aiuiccs  l;i 
(loiialioii  'k-  va  ptiilc  ît-rrc  "  d\\\  lias  ".  \n  ([\\v 
L^il'^  lc-n\-  st-irtil,  liifii  >ûi-,  uni'  j^ar.iutic-  utile. 
l'A  sa  feuiiiK--  (1  a;  uter  :  — Oui,  cille  teiie  seiait 
uu  i<>li  l'eu  ■  poitc  ve>iRrt".  i  ,e  UKil  a  tait  le 
l.  atr  lie  l,i  paroi.^st. 

L'un  el  laulre  étaient 'léiii- 'ir-tralUs.  à  Icui 
niauièie.  niai>  »^an-.  Uniit,  lans  l'ex])!',  .•«■-i.tn  de 
leuis  >c-nlinienls.  jiar  de    lions    uints    hahile--. 

el  lui.  i);i!  (le-  ninN  tiè~-  snniile--  el  l'iuii>ui>  polis. 

Cet  lioniUK  a  été  un  des  ji|i;>  i^uuids  jilnloso 
l>hcs  lie  l'e  niondt  'i  ne  .s"fsl  jauiai.s  l'ait  de  !/ile. 
ni  ilan.s  la  \ie.  et  je  jioiinais  din-  id  dans  la  nnut, 
nieuanl  son  ii  nips  pi  .lu  vi\ie  i-t  pienant  au^-i 
Sun  tenu's  puii!  niouii;  ,  passant  50  ans  sur  !i 
petitt.tiii(  'juilaNait  lentusu  nt  défiiehcf  a\ee 
l'aide  de  s.i  teiiMiie.  do(.'ik'.s  1  un  à  l'autre,  eon 
tcuts  toHs  deux  du  matin  an  soir,  du  soleil  du  Imu 
[>ieli  et  (k' son  taNae.  eoulenls  T  mi    ( '.  l'antre  .In 


^ 


liniiL-il  (k-  la  i;nit.  di 


.s*)ir  jiiN(iU*;ui  HKiiin.     Per- 


'inie  au  111. ,11.1c  nV-tail    j.Ius  heureuN    n  m    p] 


ti>^. 


:'lV-l 


\uv  la  Iionr.c  récolte  du  seigle,  de 


1  a\()iiie  et 


les  ])atate.s  élait  cMicillie  et  mise  ■:  l'abri,  dans  I; 
s^raiigc  et  (lan>  la  cave. 


<  'ni,  iH 


îclijlK-  tîit    k'    lUollh-ilt     <il 


1  l'occasiou,    et 


^)ieii  (luilktic  toiu  ;!  fait,  iani; 


i'.'~  IIP.    mot    impoli 


;i  est  so 


ni  (le  sa  hoMclit.',  cependant     [Ue  très  oh.' 


).S- 


MK-    ( 


an.s  .se.s  aflirmations,  et  discutant  avec  des 


;en.s   (;ni    .souvent    le   lualiii 


eiiaieiit  en    par<,k.s,  il 


ardait  toujonis  n 


n  calme  iiarfait. 


J 


f  crois  punrlani  .pril  l)la.i;iiait  MU.l.nierois  1 


les 


;ens  trop  indi.scret^ 


C'était    dr 


(■,e     (le 


''onne  \  leille  iiirieiis 


entendre     répondre  à    n 


ne 


*■•  '!>''    '"'    demandait    i-uu 


nui  il  jrardait  l'une  de  ses    d 


eux    jmi;   nî 


s     ans--! 


iiiai^M-e.  tandis  (p',..  l'autre  était    d 


c  lionne  aj)pa 


rence.  — "Uieu,  \  «)\e/'-vo«s,  Madam 


«'    rcplwp.i.ait  i! 


la  niaijrrc  .serait  trop  dinicile  a  len--  d.in.  1 

des,  et  à  ÎHOn  Ûee  la  !'!!•,■,•  :]•.■     m'.î  -,  !.;  i_  .!^-. 


es  l'in 


^j 


:',s 


je  uf  veux  luiM-isqmr  de  lui  v.>ir  j.rciulrc  VC\>'ni- 
vauU  en  rciiKniis^anl'-.  Catc  pauvre  bête,  à  la 
vérité,  était  al)-olutiKîit  ruinée. 

La  j muent  niai;^re  est  nu.rte  i^-u  après,  mais 
la  bonne  est  restée  bonne  toute  s;,  vie.  liu  rap 
portant  pres(iue  t*)usles  an.^  un  beau  petit  poulain 
blon.l  .|ui  >uivail  saniCre.  à  e^té  de  la  vmture. 
lorscpie  Louis  Durand  refendait  à  la  nies-e  (pi  il 
inan-iuait  rarement. 

Cette  juniLiU.  impayable,  sous  <ie- dehors  modes- 
tes, était,  autant  -pu-  je  m.  i„rr^  '^^'l*^-^  meilleures 
races,  pattes  fuies,  eriniùc  lon^nu-  et  nattée  par  le^ 
Intins,  près  du  colier.  et  le  corps  ccmrt  paré  d'unr 
lêk  inu  au  ne/  un  pcubus(iué.  Kllf  a  vécu  tienU 
,p,ili.  ,in^,  J.  •  ^^  •'  "'•-'  n>oMe  encore  (lU'à  la 
suite  d  un  accKleni.  d.in-  U' 

On  dit  (pte  Durand  était  donc  d  une  memoue  -ui  - 
prenante;  il  .s'en  vantait,  il  y  pnisait  au  besoin. 
1  ,r...emcnt,  c'était  son  seul  livre:  je  devais  ajouter 
>  ,,■  il  ré.M-ivait  .lussi  avec   de--    pierres  ; 


I  i  M  '      I   '      I  i 


^ 


—  nu 


liaqite  cvcneniciit  iinport:\nt  de  sa  vif  était    itis- 
•ir  dans  un  coin  de  son  cluini]).  m\    r::<)\e!i    d'r.n 
iii>n\-e.iri  raillMn  ajouté  au  tas  déjà  accumulé. 
Apiès    avilir    fumé    la     pi]"-    a\cc    sa    fcnnnc. 


-  clU-  ne  fumait  peut-être  pas  plus  (jiu-   lui, 


mais 


■l'c  fumait  autant  i!  se  rendait  le  dimanche 
'  irès midi  à  son  livre  de  pierres,  je  devrais  dire  à 
.-li  .L^.  puisfjue  cluKpie  période  m-surée  ])ar 
ni  correspondait  à  ini  tas  <le  pierres. 

Soit  axant,  soit  après  sa  \i-i  au  cliani]»,  il 
allait  saluer  mon  ^rand  père  et  toute  la  famille. 
■  |ui  -^e  trouvait  xoisine,  e'  chacini  fai.sait  ses  lois, 
.•«iiitiW  -'  -.  iKuu'elles  et  ^«'^  lii.-îtoires  <lrôles,  à 
•  '.\cej>tion  (k  M.  Pinand  (pu,  pour  une  lii>toi: 
:ie  riait  pres(jue  jamais,  bien  (pi'il  aimât  voir  rire 
amu.ser  les  autres. 


Il 


écoutait  raconter,  souriait    parfois,   niais  il  se 


•M   '■.niait 


(if 


'11-'-  scneu>><.s   ou    sii] 


s  .--eneu.ses.      l'uc    .M.uic    fois  il    lit    une    \i 


ne 


i  lice    en    répon.se    à    une    autre  drôlerie    de    M. 
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Fois>-,  (le  L'Epii)hanic  .  Celui  ci  afurmait  iju'il 
av;iil  lui.  aussi,  mi  tas  de  pierres  daiis  son  >  liaiu]), 
et  ([lie  le  (limamhe  'l'aw.nt  il  avait  été  \i-'itfi 
son  grain,  en  cotnjiagnie  <Vnn  voisin. —  '.\i>rè- 
a\<iir  causé  (lu  Iieau  et  du  niauxai'-  teinp^.  j'en 
vins,  disait  il.  à  nie  souvenir  de  mon  regretté 
cheval  '  .VrdeiU"  je  voijs  assiu^e  <jii*il  portait 
liieii  son  nom.  N'oU'^  avancions,  tout  en 
parlant.  i\u  las  de  jnerres  où  rei)(>sait  la  car- 
casse blanchie  du  bon  cheval  :  je  m'écriai, 
comme  en  serrant  entre  tne^  d.i  nts  le  nom  du 
cheval  aimé.  .\h  '  mon  ami  Polae,  soit  à  la 
charge  ou  à  la  course,  (piand  je  lui  disait  : 
Ardent'  allons-nous-en!  l'A  \<iusnK  croire/  si  \-ou-- 
voulez  Moii'-i'-u!  !)u!.nid  niai^  mon  \oisui  \  it  en- 
core detnaïuie/  lui,  ui  di-anl  .\rdent".  les  vieuv 
osde  cebrave  cheval  ont  grouillé, si  bien  «luds  ont 

t'ait  résonner  et  dégringoler  des  ])ierres  "gro.s.ses 
comme  ma  têt(  "  .\  ces  moi>  Durand  ôta  si 
pipe  et  ^a    Impu     et  d,;  C"e-1  il     l'Un  \  rai  v'^- 


\I<ni>icnr  I'"Mi'-\   '  ? — '  '  l'ui^iiiK-  Jl'  piviuls  la  peiiit' 
le  raC'inU-r." 

"l'.li  !     je    iTai   ])as    osé   jusciu'à    anjomiriuii. 

''•  *"    «ni!    ]\\\^\    arrive      nniv,    sa]iré-l)rûlf,  à 

"i"  -     d'aiiimaux      extraonliiiairi.'^.       j'ai      cti 

ij  chifiiiK-  >|iit'  j'avais  choiikv  ai'îè-^  tin  oms,  il 

i  il«>u/(j    ans,    tlk    s'api)clail     l'isliM-,     il    était 

:n\\-   clicr  lUMn^irur  I"i)is\  ,  cet  niirs  dév-orait  un 

nies  coclioiiv  :     et    je    criai.  —  i'iNtol,-      \  ;!->  \    ' 

' '.-  '     I'i->1<>1(,-    ]>irtit.  ciitnme    nn    ]iisiolil     k  •- 

!:;i     in\-n  \  irniunt  aux  >  eil\  .  t|Uan(l  j'\  i^ense. 

Ile  passa  si  \ite  entre    la  soiiehe    de  ]>iii  et  mkmi 

nr  f|M'clle    se    C()ii]>a    en    deux;     j'en  plenrais. 

\(>nsdis     il'  raiM'ii  H  lie  i-f>^    (]i'>\     lii-uts.    et    k's 

M\  !).iiil----j    leenllent.      ^t  id'.UKiil ,     la    pativie 

;>èle.  «|in    nie    re^iardait    a\tv    pitié    lin    instant 

;>rit   son   élan,    mais   elle  ne   eouiait    pas  aussi 

''•  i|u'a\ant .  les  i)attes  fie  deirièM'i  étaii.  nt  rUdii- 


1 1  r   II  •  1 1 .  )v     II  •  i>i  iii  1- 


t 


iKuiaiide/  à  Cadie,  si  eu  ii  est  pas  \;ai. 


1' 


l'A  I/'.K-adic  (k-  réii'Midve.  —  "Si  (.-'csi  Tlii'-diiff 
'[iKlu  ;i- iiici>:iii.''-  Iiifi'  ii.iur  M.  l-oi'-w  c'est  bien 
\  i;ii  <|iu-  m  ,*-'  itroiiii^  dv  la  lui  r;u'<iiUcr." 

Ccl  ami  (k-   mon    ^ran.T  i>èrc.      >•    pui^    1  alln'- 

URT,     a     lui-- J-     une-      lionne      moitié,     -imm     la 

liiaieuri.'    paitic    «U     -a    \  ic      pi^-d-     nn-,    oonnne 

ks     --aint-      i;ra\c>-     ^ni      k->      ima^e-      ancicu- 

iifs.      (  )n  rapporti-  (k-    Im    'k-<    prodioi's   ilkndn- 

rance.      Cannlu:  KundL-au  m  a.it'tnnu'  main'a-t.>;- 

.|n'aT)rî>-   être  lunilié  (k-nx    loi»,    ^kul^    Ikan    a   la 

^hu-c,  la  i^lacc  df    la    sa\am-    -'étant    l.riscL-    -«>n>^ 

SL'S    ]ias,  loi -(pi'il    s'tii    allait  kùrliui     au     l)ois,  il 

avait  pas-é  loiiK-  la  jounu't   -^an--    sr    ]ilaiii(llc    ini 

instant,  -an.--  même  -'imp.itinitei  ;  vl  par  k-  :j,iand 

lidid.  k   midi,  vu  s'ai^jM-oidiant  Voiir    -.i-  ^  hanltt  i". 

d'un     arhri'     m    k-n.      um-    laaiu  lie      pkiiK-    (k 

tl;!ninir  lui  loiulia  dan--  --a  i  lu  iii'-i,  ,   il  lu-  upond;; 

UK'me  pas  à  1 1.  lui  ipii  hii  ikanaiidait  iroiiKim  im  lU 

.M.'. 


^   il   ^  t.  : . ;  :  ; 

1  >nran  1     ne    -a\  .i   .     ni     lire     n;     eei  m  i- 


le  nu 


•'inipL-.  il  lisail  un    livre,  r'ct:iit  rc   livre  ruriciix 

■•i!it  lc>  l)a,i;-es  ét;urtu    .-L-rtairieiiu-nt    mal  rvlice-, 

<    li\  rc  c-(,nsi>i;int.  ji-  x-oiis  l'ai    dit,  en  nu    ta.^  (K- 

Mrrifs    ac(,-uiiiulév-~      an     Ii..tU    «h-      --(.n    l'iiaiiip, 

:i    k-    lisait    tou^    Us    (liiiianclu  •>    ik'    rétc,     kirs- 

luil    taisait    keaii    -Mltil.      Son    ]i\  iv    était    j)!!!- 

■^au  (jiK-  le  mien        II  a\-aiî    eet    a\-ama<;v  d'être 

Micdit      t'oinme  RdHilean  lu-  \(HiIait  ]kis  v'.inni-i-r 

a  lire  de-  idiapitivs  de  cailloux.  Durand  a  ni  menait 

;>arf(»is  a\ec  lui  mon  ^i-and'père  à  v.:i  ku/on.     M<mi 

-;iaud'])ère  le  indovait  en  iiaides       l)urand  i.'tait 

''ini(>iir>  ].()]i,  et  t'.<n-    (ku\    s";nmaient  e..mme  il 

iUt .  taitre  xoisin--. 

Je  ••riix  être  frane  :     mniisii.ii!     I.onis    l»nrand 

'vnh  autant,  simui  ]>lus.  de  ]il  lisii-  :'i  u<j  rien  t'aiie 

■l'i'à  tra\  ailler  :     aussi  -,,n  honliLiir    était  il    par- 

■  i;l,  lofsiju'il  a\Mit  de  la  t'ariiie  dans  -,,111  -renier. 

ni  peu  de  lard  dans  l,i  ,  ;i\e  et   un     ])eu    de  Ixiis   à 

i  i><'Vte.      Alci-  le  \ent    |M.it\  lit  smittler.  la  tcin- 

'ete  mui;ir,  lui  et  sa  t'einnie  n'a-vaient    pIus    d'in- 


f, 


f 

î-i 


s««. 


•  luicU^k-.  riiivcr  iu,uvail  auivr  à  -a  -uisu  :     l'on 
alluiiKiail  ul  Ion  ôonnuMil  l.iui  ai-rù^    av-.ir  !au 
uuel.oniK'  i.iKrc.K'->ir.  à -ui-  nx,  Skh  -Iroit  :    >: 
des  voiMU-  xvnaicul  lanv  la  x  vWl^^'-  "U  >  élail    ma.- 
;,|,rcs  la  i.riC-iv  Lien  taiU'  a  ^an>  -c    rcl-una-r  nr 
..ni  in.lanl.      M-.um.uv  I,.au-  R.>n,U-au  a  athniK 
ce  tailsouvcnl    a..-vii.l    uim,.      Apii-^  la  i.rièrc  nu 
causut  aiUam    .in"on  U-  v-nlail,  aiUanl    (in'un  1.- 
|,MU\a'.l.  Ll  r.'U  vxillail  souvent  a-.^,/  lav.l. 

Nul  en  CL'  nuMidc.  je  lai  .lil.  ne  savait  nncux  en 
,lurer  la  nii^Cie  eau-ée  paMe-  iiiU  nii^érie-^  des  sai- 
son-, la  el.a.Uur  ou  ie  I'imuI  n'avait    M''^'  '''^■"   V^''^ 
(le  laisf  -u'-  le  Uiui-eianieiil  .In  vieil  ii"innie. 

l.,,iii-  Du  aU^  et  -a  t'eiiiine  (auéu'ileiix  aiuK 
|,lulosoi,he-.  el  j'en  d-iine  le-  i  ai- -ns  l'iUK  ii-ales. 
!1  ,l..it  \  avoir  à  riielire  aeluelle,  à  laaa.ra.ie,  cent 
|>crsonnesan  nioin.  .[ni  ont  eoimn  laaiis  Dn'aii.l, 
.lu  van-  'le  St  lleiiii.ee  -lauù  s  K  i'ianl  toi:--ot 
teiix.  à  la  ti-iM-v  .le  elievelix  a'.- -loiieviUe. 
eoui'ée  en  l.alii;  ti^iUe  ..Aiv.  renia. -lUaoi^  \n-r. 
sa  l.ouelie  aux  leMes  épaisses.  i.oi.-.ette-  de- j.aK- 


.)    — 


,  'laiite-^.  un  iiLV  il'cii^k-,  ks  \cu\  l)i'nn>  fonces 
.mi.Miit  i|1îl1iHK-<  liieiii'-  i;innL-^.  mais  il'um.- 
^randc  (l'iuccur  ;  jH.i-tanl  à  v^  ino'k-  nii  *i>lli(_:- 
''■bavln  à  iii.-inc  ,:;ri-i  mnaiitr,  nkane  'laii^  •^c-'- 
icriiicn--sar.net.-.  Cet  li^iiiiiiK-  était  l'f!iiRi;ii  du 
!i!aiK'.  1)11  t.ut    dit  t|'.lL-  l'idée    in-r-isiautt.-  de  -a  \  j^ 

iinti'c  la  Maïudiciir  Di'oix'dait  du-  tout  ^oti  être,  el 
^llle  les  (jiuli|Me.s  liii;iv  (le-  clie\eil\  i  ai  de  harhe, 
•nêiiie  à  sa  uim;!.  (jui  vouliiieiil  1  ilain'iiir  n'étaient 
'[Ue  i;ris.  (^-1  ces  ji.iils  ._>ris  ne  dataient  i|tK-<k  iS.ss, 
muée  de  la  mt  n  t  di  s,i  tenmie.  Sur  les  eeiit  j'ei  son- 
!;i-s(|ui  l'irit  enniui  el  «jui  \i\a.ait  (.■lUuit-,  ])as  nii'- 

i",'  entendu  .Moiisit-nr  ni  M  ad  a  nu-  I  hirand  s.-  ]  ilain- 
'ire.  à  aMcun  niMineiit  de-  leur  \  ie,  et  1 'ieii  --ait  .si 
leur  \-ie'i.ii  lut  une  de  tOrliuie.    Fue  tnis  1.,-  -ratid 

lUt  d'automne  enk-x'a  la  <(iu\ertut\-  di-  kii;- 
'naiso'i,  une  autre  t"<iis  la  j;rèle   liri-a  leurs  \-itres, 

alliais  une  ])ièee  d  Dr  n'a  escaladé  leiuv  fenêtres, 
l'.t  lui  et  elle,  tiinjdurs   (.■ontt  lits,   fumaient    lente 

.   ,       t       ,  1  '  1  :  .  .1 1       •  .     -        1 

îahac,  a\-ant    d'allei     ramas^(.i'    la  laine  cl    1-j    liîi 


^- 


^ 


vu  al.aiulontK-rrnt  iU  mi  pc-u  .ni'un  vciiU-ontrairc 
miiicnail  le  K-ndc-inain  M)ir  dans  kur  jardin,  -ou- 
ia    haie    de    ca^si..      Jamais    nn    mol     dlunncur 
niauvaise  n\-t  ->rli    de  leui'    I.mucIk-    cntu-    k- 
mauvai-cs  récrit.-,  on    k-    inti-nipcries    de-    -ai- 
M>ns  :   loin  de  là,  -'il   tai-ail    -nnid    froi.l  on  niie 
dialenr    iropi^-'k"-    ^---^    \>r^^y^--    '-;^-i>-     -einblaieiU 
|.lus  >ati^fail-  que  de  continue  :  c'était  une  occa 
sion  de  repo..  c-t  s'il  k-nr  fallait  sortir  al)M.hniient, 
leurs    paroles    étaient    enconra-eantes        C,\i     ne 
devait  iKisdnrer  niie  telk  plnie  ou  niie  telU-  lein 
pC-te  de  nei-e,  et     .lun    eoiip    s,,, lis  la    i.orte.  ça 
n'était  «léjà  pa-  si  dur. 

m  diniaiulie  de  fin  janvier,  par  nn  fr-i-l  à  v^e- 
k-r  les  pan.les  k-s  -plus  rndes  sorties  d.s  l.nuelies 
k's  mien^  doiiées,  et  ks  plus  elialenroUscs.  l.onis 
Durand  étant  revenu  de  la  nies.e  jamais  il  ne 
:nanc|n;i!t  la  messr— ayant  d^ételé  sa  innu  nt  Mon- 
de café,    et  pris  .jiKliiue  l.oiuhées.  peu  n.^ml.ivu- 


-t.s,   sa    }'nii;tilitL'  était    pniwrliMk-,  \-int,   scIdii  sa 

.-oiitiuiR-,  cluv.  nmn    ^irani     'èri.-  ofi  totu  le  iikiiuIl 

-L-   ])lai,unail    anièrcnKiil  dv  l'ctle    ttMnpéralure  (!•- 

liit-n  ;  cniitrL  Son  lialiiliule  innii  ^l'aiuritùrc  a\ai'. 


ÎDiîclte    --a    niaient 


ixun 


nt:    iM>    uio 


urir,  c-t  U 


!\UrfS  avaR-nt  trouxc  ca  au>si 


<liir  :  on  s"ctait 


yc- 


é.  iiiii  inif   orL-illf,  qni  nn  cloii>i  c-t  tout  k-  nion<U 


a\ait  roniilcc. 


"Sa]iré>jué  :"  liit  Durand,  "i'ai  'léjà  vu  i>iiX',  jt.- 
ne  trou\r  ])a>  ça  si  eiïra\ant."' 

'  >n  jirotcsta  :  lui  Dnranil.  i!  était  toujours  <li,' 
irava-rs,  (juautl  on  disait  noir  il  disait  blanc  cl  r/- 
'I   :Yrs<r. 

"]'A  je  vous  dis"  ■  continua-t-il.  (|iie  "je  suis  allé 
:"i  la  niessc  nu  i>ic<ls  d;ins  mes  hottes,  ajirès  tout 
•    ne  suis  ]ias  mort,  ni  mourant." 

Mon  i^rand  père.  niaUj;ré  toute  son  anutié  ))ou; 
<on  \-ieil    ;inii,     jierdit    ','atience    et    lui    répondit 


turand  tu  nu-ns. 


Duraïul,  toujours  poli.  san«^  >'cinou\<iii  cl  -.uis 

hausser  \v  l<»n  répliqua  : 

—    iM-anvcis- Xavier,  il  y  a  loui^tt-nips  (|Ue  vous 
me  coutredise/,  et    xous    u'ave/    jnis    l'air  de    nie 
croire  ijuand  je  paiIe,  eelte  fuis  je  vai>  von^  i/rou 
ver   ma    j^irole."      Il  enlevait  >es  bottes   tout   de 
>uite.  et  il  n'axait  •|)as  de  l)a<.   "ni  rien". 

Le  fait  est  (ju'on  \(i>ait  Dvu-anl  toujours  uu- 
pieds  du  nu-i>  d'avril  jus.|u'en  ni>veml)re.  dan- 
les  mois  lesplu^ri-ounux  i)  portait  ses  bettes  ou 
ses  souliers  d.e  bieuf  simplement. 

Il  u'>   avait  chez   eet    hcnuue   aucune    idée   de 
complication,  tout  y  était  au.  plu>  -rand  naturel. 
Sosourcsde  revenu  n'étaient  pas  uond)reu-^es  , 
il  avait  pris  sa  terre  eu  bois  debout,  elle  ne  lu: 
coûtait  .pi'un  ir.i\,iil  lent  ;  d  y  j^ardait  une  vache, 
(lUeUiues  j.oules,  trois   moutons,  et  sa  fameuse  et 
uni*iue      jument    à   crinière   nattée     jiar  le-^   lu 
•in-,   -au>  ai«parence.    bonne     connue    du     pain, 
louce   et   docile,  et   lui  rapportant  un  beau    petit 


—  1'.»  _ 


•■"ulaiii   eli;u|n(.-  .mnûe,  |i(Mil,iin  ini'il  \ciii]:iit  tnul 

u;n-.  :i\;nil  rài;L-     t'où  tcux,  "    :i\ce  (Hu-lijlR'S  \()\ - 

i^L^  ik-  hois.     c'était  totiiour-   assez  <rariitnt  :  un 

ttit  .^oict   était   aussi  l'icn    nt'Ir.   en   k-   saii;nail 

1   .'lit     Xi»el.      Cadii-'  ■  l.éc  u-adic- ^  tairait    ([^cl(lU(.•'^ 

■lR•nlist.•■^  (Ir  la  laiiK-  des  trois  inniUiin^.  et  aU'-si  rk- 

l"i'ie  du  lin  réédité.       Ilu  seigle,  ('e  raNiaiu-  de^ 

late>.  juste  cl'  (|u'il  en  fallait,  et    il    n'en  fallait 

.e-  keaiieoU]).      Mai.s    dn    tahae.    oni.    du    ta})ac, 

var  exenijik  assez  ])()ni- se  rassasier.  ]''.t  la  \  ie 
I..>ui.s  Durand  et  sa  feninie  était  l.elle.  l>elle  de 

tte  heauté  paisible  et  (IxUee  à  faire  se  ])laindre 
•1  roi  (|ui  se  .serait  .'ru  heureux  ii',>(]Uedà. 

i',t  Ttii!  ne  {lc\sirait  pas  même  le  l'rintemiis  si 
iésiré  di-  tiMis.  utin.  <in  ]. reliait  l'iin-er  avee  le 
-eul  es])<iir  d' liiwrner. 

lu  s'il  uiaïKpiait  (jnelipie  (.hose  —  el  il  en  mau- 
juait  ]>arf(>is  -     (pie  i>eusez-\'()US  cpi'on  tlt  ? 

i.a  réjv.DSL-  était  dans  ks  fait--  et    ii«>n    d  m--    les 


i 


:,(!  — 


païuk-  ;  s'il  uuMUjuail  «HR-lMUe  cli.  i-^c.  l'.li   '.   l'i«-n 
,m  s'en  p;i>>ail.  t<)Ul  >iinpl<.int.nl. 

I.uUiuK-  rcs-.uiRc  élail  ..aii^  1  i   xeiile.    .m   vil 
la-c,  ac  .iucl.inc;>  vov -.o.-.  dcln.is  :i  Muaianlr  son^ 
cluuuu,      .K-  v.a;.  asMi:c.im'k-l.oi>    Otait     Luchc 
kiitciiKUl.  Cl  rharrcM.'-  ^K'  iir-uk-. 

I.a  innuiilqui  k- Iran^iH.rl  ul  n'ct,.:.  iM-UKiiéc 
duic-HK-nl.  an-,  a  l  c-llr  vlvu  Ucnt.  .lualR-  a.i^ 
l„fn  ^onné^.  .llr  .,■  serait  .l'ailk  ni-  u-iulia- a  un 
â^c  i.lusavancv,  s',1  n.-  lui  claU  arn\0  >k-  l-milH-r 
dans  nue  i  u^'    -l'-anlr  a^-  MouHlmI. 

Car  l'un  cl  raiUrr,  k'  uaailic  cl  -a  l.cir.  aine- 
1,,  mort  ar    luaaauic     Duiana,  LtaKiil.  ^nr    la  hn, 

(k\  cnus  (Mtaanis. 

Oui  1...U1S  Dinaiiai  ''i  .it  'U\^\\u  incuitiéalais, 
,.t  ,1  ti.au  ah  la  vilk  a.-  M-ulival  s,  l-dk  .1  si 
^•vana.-.  MU  il  clail  ta  r  a,-  la  r,  .,.t.  ^>,.k•r 
,,l„.u•lu^  t.a.  \v  ,|..nr^  li  a-uauiail  .  lu/ 
vou  -riulu  il  -i  tilk-,  niMUsKur  v\  m  idaUR'  \ail 
î.i,lt     ilK    Maisuuuuuc         1'-  l"iis  ,a  Ru.iu-  tulau 


■e  jus(ju  li  ^oii  (,xi!  i,.-iiu-  \Kil 


il   i-t:iU    '^ur   ilUi/ 


MiaciiK-  jour  (|iK-  !(.•  (  i(.l    lui  iicccrd.iit  était  le  l'h 


is 


iL-au  (le  iDlis,  Sans  il'iiUi-,  il  i  'niiMiait  iia^Ks 
il»(.nts  :  sa  vicilk- nV-tait  ])ln.-.  là  \>i\u]  i\ii<kr  à 
aiiifi"."  mais  il  t'uriait ,  hii.  uik-  iii'|X'e  dv  \)\v^  \'i>ur 
'  IK-  (Iniit  l'ânic-  (k-\ait  Otrt,'  ik-  plu  s  en  pi  lis  rdutcu 


l>iu-(|Uc,  dans  l'autit,-  iiioin 


aille  sui   la  ter- 


re. "11  (k\  iwil  (k-  raieux  en  mieux  c  M!n]>renilre  ^«'U 
"iiiiuuf.   l.is  morts  a\aient  kan   i>art  <le   ^i -,  ntii- 


>e«.'>  et  'le  ses  ]  iMCles 


kt  1 


es  \a\  ants.  mai  i)hi>,  ses 


anciens  \-<, ■si).-,    jl    m-   ;,.s    ouliliait    pa^ 


e  t 


ait 


l"iu  ijtie  -a  \ae  a\ait  ele  luanie  l'armi  «aix  et  pùir 
n\.  pu'.sipK  sur  ses  \itux  jian--.  il  mauu^eait    <Iu 

pain  Maiie.  oui,  ilu  hoii  pain  kieii  klanc  it  kieii 
int  nui  i;ari!ait .  il.iiis  sa  Iinnne  sentt  m,  ei  au  me  un 


soin  enir,  une  e\  oeati'ai  ik-~  ]i:ii  I  umscks  é]  h  net  tes 
et  <k's  supins  (lu  1m. id  <\c  sa  kelk  s;i\aiu-,  luiuel- 
'e  était  rtslée  là  kas.  emn.nc  do  raison,  à  St  lien 


.111    \<n 


rd  du  pelit  lôtiau,  oi'i  le   tas    (k-    puiu 


:!iar<|uait  i  iiisi<»ire  des;;  vie,  son  Jniedi  pierres. 


I 


.)_ 


l'A  I.oiii--  l>ui;in(l  maiclKiit  uarks    nu--    dr    L 
;:r;;n(U'    cilL-.    d    r't'lait    pouv    lui    des  tiuliaiitt' 


nieiil- ,  (lo  niLT\-i.ilk-  >aus  nomlir».' 


a    ruc- 


SIkv 


Ur 


(Il  lUf 


la  n;c  Nolu-  Paiiic,  le  i>'>ii  \Av\n  d'eau  cl 


«le 


Ik  au 


X    lia 


tini','nl->.  la  place  Jaei[Ues  Cartier 


jialais  (le  Jii>liei 


lHi)Kl  -l.-  X'ille,  et  la    e'iose   1: 


})lu^  t'abuleuse  polir 
M;j,r  H.>nrv,t't.      <  >  '  <^<^ 


lui    ee    t'ut    la   latliédrale    (K 
Ite  bâtisse  là  a\  ait  ses  prvté 


LMKe--,  uon  ipril  s'exprima  à  s(.u   >^UJet    a\ee 


rt 


uoi 


cil 


:enient   ;  non.  il  parlait  toiiji 


lur- 


lentement    et 


>ans  rep 


•titions  inutile--.  uraist..ut  le  laoïule  (pu  U 


\  o\  ai 


t  ressiutai'.  l'ieii  (p:e  ee    \ieillapl    était    lieU 


ieU\.    --ans    o 


ul'iu  1    ^oii    ] tasse, 


.m-    oui'lu  r    se- 


ami~~    ■^i  s  aneieiis    eoi^i 


n-,       11    les   noinm.iit    sou- 


vent, après  se' 


mau  lies  p.ii   la  \  il 


Ah    !    il    n'axait    l'is   l)t.soin    «le    lunettes    pni; 
l.,nt   \<)ii         11  (lis;iit  .MR   les  ^eiis  vtaieiit    latn    i  ; 


lies  i  11  iiniiimaiil  ".V  s 


\>iisin'-    iks  (|iU\i>  '.ui  s  \tii 


suis.   ( 


Us    loUMialieis  »k    I.i    rue    Maisonin.u\e   on 


lies  nies 


Panel  el  l'K  s-,i>,     (  >h  ,i\  ,ut  l>e.iu  lui  all'ir 


Mk-i-  (j;k-  iioii.  c'étaiciU  des    pam  rcs,    leur    kiiiiiic 
I  i\ait  (k-s  t'ois  \xM\r  \vs  aiUrc-s. 

Alor-;  ])ar  délicatoM-,  il  mc  iKniimait    ])Ius    \k-v 
sonne,  mais  il  alTiiuiait.  ([ti'il  ciovait  <jir'  tous   le - 
VUiiialitiN  (!t\ait.nt  C-[rv  oien  i  irlK-,   puiscju'il  k-> 
■\'>\:!!t  ^onvcut  in'ixr  (lan^  k'->    ■eaiitiuc^"    où   lis 
■  t'iits  se-  itaÏLiit  par    nKs  ciiifi  "^'"i^  «>  ^'^  fois." 

I.'-ui^  Dniand  n'a  jamais  ck'  sa  \  ic- (k-pcnst-r  un 

-t-'ul  iinlin  ])onr  un    \\v]\-    dt     l)oiss,,n.      l\    a[T\\ 

'liait  \   a\(Mr    ^mmiO    iint-    lois,    vt    ,|ik-    rk'lait     -i 

manwiis   (pu- (piand  niCanci'!!  Ini  t-iit  pa\cr  \in'4t 

•nm  >"ns  a  la  toiv,  jkiui  i  lia  (pu-  wrn  .  par  lui  pri^ 

;KlU    ■pfc-ft'-îc   iiskT    pau\tr     '  l'hif'';   ipu  de  hoi- 

il  i  ni  inirux  ainii'  nr  pas  nianj^ii-  ;       Car.    di- 

"•*"   'I      itiMUiii    ])(U'r    mourir,  ji,  i  lois    (ju'il    \aui 

:iiHiix  mourir  df    laiiii  -pu     dt-    uiourii    <k'    Iw.iv 
,  1)1 

l-.ii  i^^'M.  au  rctoin  dt  iimii  ]);t'ini<r  \o\am(îc' 
■lavijçatioii  fait  à  M-'utii.d,  ma  tamilh  il  des  voi- 
-in>  sitjfoniièrLUt  de  ce(|iic  j'avais  \  n  c  n  \  ilk,  ou 


•*il 


.))    — 


t-n  arrr.aiil  dans  11-  juirt.  J'ai  rcpoiulu  la  \ciité: 
ravais\n  I.duis  Duratid  aiipnxé  >ur  un  l;  ink'  fou 
^nr  k-  haut  du  vv\u\r.\n.  Il  c  .uK-niplail  k-  llt-uvc-  ; 
k*  tcnijis  clail  l)tau.  cl  Durand  a\ail  l'air  heu- 
reux. 

Mon  iière  me  du  ;  —  "I".'^  lu  !)it,n  --nrtiuec  c^t 
l 'urand  i|Ue  tu  as  \u  •• 

Celait  un  ti "uc  de  nio!)  pèrt.-  ijui  ni'aeeoutuniait 
:'i  oli^erwr  les  signes  djsiintit's  des  i>ersonnes  ou 
des  choses  (|Ue  je  p:  étendais  avoir  reniar(iuees.  le 
n'eus  aucune  inisC-re  "i  (Il  MMier  la  de-criiition  de- 
mandée Héla;  i  h.aus^é  de  L;riiss(.'->  hottes  au 
couj)  de  jiicd  uni.  d,.iiu  les  jaudies  (les  ti_:;cs)  le- 
montaient  soiis  k  >  l.unhes  (]u  inuitalon,  k(|Uil 
l)antalon  était  d  ét^tle  hi  une -miur  ilu  ]'a>  s,  étoile 
laite  de  1.1  laine  aiu n  nue.  u>iu  ti.inle,  tc'lk'  <|Uk-l- 
1j  a\'ail  du  étii    tendue  sm    k    d'is  (!•■  si  ^  hêtes 

TOti   tortt.   soiis  une  épaisse  et    rude   che\ellirf. 

Il        ti*at>..tt        .|t-..t>      I1«1..  tklt.t.  t/l1ttt.  I      11  limite  (|[î\'1t'T* 

i  :    :  ;  ;  ;  :  :  >  ;  :  1    ; .  \  v  -     i  :  :  :  •-        j  ■  r  j 

Chainpa<j:ue  dit  ■  '  'Ck'st  i,  .i 


.  ).)    — 


■l  carre,    <1 


(-■  lueiiic  ti-->n    ijue    II     paillai 


on. 


^.  iiL-miSfs  (1 


n, 


iiK-iic  a  laiiiu 


HuiJr  ct;m  accroclic*   un 


itix-co!  hlaïK- 


n  L-clat  (le  nri'  ai-CHL-illit 


ma  (krnièic  atTiniia 


lion  ;  puis  l'on  st-  iLi-ria  :   I.Miijs    I)nranil 


Il  a\ait 


aillais  porté,  ne   jiorlail.    c!    ne   )h. itérait   jaiiiai- 
!(-■  eol  Maiie. 


'Hii,  (.ni.   Diir.ind  était  un   ].]iil().s(,],]n.,    il 


entrait  (laii^  ^a  têt 


e  aiU'UiK    idée  de  t'aprii-e 


-  acenimiK.dait  de  tout,  était  e^nt 


(.nt  de    tdiit       i; 


n'a. ait  jamais  porté  de   col    Mai 


le.    tii   lamiiai-iu 


'«-•tait  \  rai.    mais  en    \ill 


'■.    \  Il    les   (  ireoiistan 


ce 


'iir  taire  plaisii  à  sa  lille  ixtii  être,  il 


l>or;aii  nii 


itiaiie 


Je  coiifi  mdi 


■cn\    (Ml.    n 


e     Voulaient     pas    nie 


roirt-eii  artiriiiant  .pi  il  m  a\.iii  p.nl 


e.  eoiniiK'  la 


Oîls  \  elle/  ( 


I.    I. 


\.\i  irau' 


'lis  ,nisNi.   uMMisiei! 


•mille  le  caj)Uain(    l.a\entnie  '' 
(  >lli.  inoiisiein-  I)nT,,nd.  de  I. 


im  Taie 


\ 


on^  ni(    1  !  (■(  innaisse/ 


.(t.   ^ 


liirn  oui,  \«Mis  ctc--  monsieur  Duraïul,  moi  jl 
.sni>  le  j^arron  de-  I,"ui^  I)oiKx*t,  de-  Si  Ih-nri  d'où 
\()us  venez .  " 

"Ah  !   l)oi).  Sapréi^iié.  "  a\ait-il  in'ononcé,  a\er 
lenteur.     I'".l  \iaimenl.  le  \ieux  >"élail  é-uiu  :  ai)rès 
^'êlre  iuforîué  de  ma  famille,  il  .s'était  informé  de 
sa  teire,  était-elle  l)ieii.  elle  aussi.     "Ma  maison  ' 
ma  <^ran^e  .'   le  puits  '   Ali  '    i>etit.    Ali'   iietit.    Il 
\\  \    a    pas  loni;tenn\s  (|Ue  tu  es  \  emi    au    monde, 
e'est  i-oinnie  si  e'ctait  hier  la    wille  du-    la    Tous 
saint,  ton  j^rand 'père  \i\ait   et    nous   étions   \-oi 
sins.      Tu  sais,     e'est    heaii    e!i    \ille.     mais   c'est 
heaii  :'i  St  Henri,  c'est    l)i..!i    hc-au.      Ah  '    Sapré 
^ué  '   ici  je  suis  hieii.  j'ai    cucoïc    ma   juiiieiU.     )<. 
la  llatti-  et  ie  lui  jiaile  tous  K-,  malins     Ah  '    Sa 
prenne  '   je  lui  ]iai  Ir  di.-  tout  ci.  du  temps  passé.  " 

l'*ntin  il  \\' \  axait  i^liis  de  doute,  I.oiiis  I)urand 
s'accoimiiod.iit  de  t'iut  :  apiès  si.i.x.uiti-  ipiiu/i 
ans  (11-  \  11'  -'i  ].!  i ':î  !M  !  \  ! '.' !îi  ■  i!  t'ti'.u  t'*\î'-l»,  lit    -.il!  i!    ^'- 


plaisait 


,11    \ 


llK'-       1a  s    cluT.U^e^    de     il  iiielle    A\\ 


4 


<i\.s  (|iril  avait  toujours  poriOes,  il  ne  k-s  niépri- 
lit  pas.  mais  ks  faux  cols  citadins  lui   allait-nt   à 
■i.r\-fille  ;     cet    hoinnic    toujours     content    axait 
Mic  ])hilo>oiiliic-  bien  à  lui. 

Notre  (k-rnicrc  cuxcrsation  n'a\a!t  jias  été 
icn  longue.  AinvssOtrc  informe  Icntcnunt  si  la 
iiilc  (k-  son  niomk-  du  rani;  (k'  St  Hcnii  était 
"ime,  il  nie  dit  ; 

As  tu  étcmhi  de^  collet»    à    lié\Te  et  à  pei<Iri\ 
iiitonniie  dernière  '  —  (  )ui. 

—  .Mors  tu  as  \  isité  la   savane  et  le  1)or<l  du  co 
■lU  chez  nous,    eiitie   cIkv    Joe  Xadeau  et  I.ouis 
'■  ililis.sftte  (  Rondeau  '  '^ 

\s  lu  \  n  -i  mou  li\re  était  encore  là,  >nr  la  «kr 
'■il-  pièce  laliouiahle,  à  droite   en    montant  .' 
je  ne  conipixnais  plus  rien,  cro\a!it  toui<iurs  «pie 
^lonsicair  Ih;r:in<i  ne  »a\ait  jvisli;  ■.      l'u-^uite  nu 
"  le  dans  un  champ  était  \w     nouNeanté. 
-•:::.   •.;:;: L i ;; cii   i   : i .  -^at isîail  i  ii mon  (.•ionnenielil 
'"'■  J''»'  ''"il  l'ii    livre  de  i-ierres,  .m    l.oul  dr    ma 


..s 


Lciic.  Il-  las  ili-  i'olIr-s  ([lie  tu  as  \u.  (.V-st  i/a  iiioii 
li\-rc,  cVst  l'.ii  i>L-lit  luciuoiiX'  dv  ma  façon.  Cette 
écrit iii'i.-  là  a  tunjour'^  été  iiuur  moi  la  jilns  facik-. 
l'anlrc  je  lie  la  eonnaiN  l'oiiit. 

Puis  elle  s'c'ffaee  \ile,  tandi-- (jn' tiu  l>i>n  cailloti. 
i.M  dure  l<>n,ij,tem)is. 

Puis  eli.ni;4caiit  de  ])roi)<i^,  '  Aime^  tu  ea  travail 
1er  sur  ton  hattau  ,^  Tu  es  jeune,  >i  tu  na\i<;ues 
toute  la  \  ie  et  «|Ue  tu  Nive-^  \ieu\.  c-'est  dur  a  la 
lonj^Ue  :  une  hoiuie  habitude  c'est  de  -""accoutu 
mer  h  bien  prendre  •-on  ouvraj^e  :  ([uand  ou  sait 
s'\  ])rendre.  tout  e^t  à  moitié  plus  t"ai>al)le.  (hi 
])fUt  a)>itrendre  jus(|u'à  la  maniè're  de  vieillir.  A 
cettL-  heure  mon  i;arçon,' j'étutiie  ma  leç(»n  ])our 
bien  monrrir.  !/autonuie  prochaine,  j'irai  rentrer 
ma  décision  (l,ni^  mon  livre  du  boid  di-  la  savane." 

"Ah  !  Uii  petit  caillou  < le  rien,  planté  tout  dioi t. 
du  côté  du  soleil  couclian.t,  i;a  SLr<i  assez,'' 

Av.iit  il  apris  dv  lui  même  cetti    manièu-e  serei 
tu  drn\  isa;j,er  retle  chovi.   séiit.u>e  «lu'e-l  la  mort. 


"1 


1  la  lenail-il  (K-  ->;!  ft-iniiR-  flcfnnt 


f  a\  aiii  hii  'it.])ni- 


c>- 


C-  \(.1HK- 


|tKl(|ues  anilco,  cilc  (|ni  pas^ait   i>..ur  avoir  1 
'îil  si  doveldpi.é,  ,,!i  ridée  leur  était  t  ell 
1  toiisdenx,  en  même  teiii] 
aaiil  une  hoiiiie  l)ii)ée:^  Je  lie  saurai'-  !e  d 


•s,  an  coin  du  Un,  en  lu- 


ire; Ion 


;<»nr>  est  il  (lu'ij  était  de  tradition  dans  la  lamilU 
de  l.om's  Durand  de  prendre  le   te 


mps    nécessaire 


iu\  i)réi)aratifs  de  la  ùu. 


<ierin"ere  ])ensée  (|Ue  M.   Dnrniid  m'a\ait 


ex- 


imée    lors    de    notre 


con\-ersati()n    à    Montréal 


elau  (jue  la  naNi^ation  est  et  sera  t 
tiei-  dur,  mais  (|u'eii  cel; 


oniours  un  me- 


1,  l'omme  en  antre  ehose 


le  i.rincii)al  était  de  saxoir  l.ien    ]»rendre   son 


ou- 


ra.ue.       l'resfjMe  tous  j 


c-s  ouvrages  sur  la  terr 


e  se 


^■niMent  par  liien    (Kvs  eôt( 


tiiarrue   vaut 


iiitant  (|Ue  la  plimie  d'un  notaire,  il  s'a.^il  d 
>ervir  plus  lente!!;.,  nt  etave<-  patieiuv  :    le    lai 


e  s  en 


)OU- 


•fur  \it  aussi  \ieu\  (pie  riionniie  d( 


"1,  et  k-  lia 


îi^atetir 


vtiii      \l»»in.(,,         V 


juaiui    li    >aii    le  moindre 


!iK-nl  irisier,  dans  un  nani' 


I  li'.-.    oeiit  sauver 


a  \ie 


-  ■    il  ;  — 


asst/  >«)U\t.Mit.  il  faut  suoir  le  l<»iir  (k-  \\\ix-  et  (if 
lutter  à  temps  :  lui,  il  avait  déjà  7C>  an^.  et  il 
tr<nivait.  ]><)ur  sa  ]iail.  ([u'il  était  ausM  tacile  de 
^aj^ner  sa  subsistance  eu  ville  (ju'à  la  canii)a>j.ue. 
C'est  \-rai.  un  i)aiu  tait  autant  de  Uieu  à  l'esl» )nuu 
(juaud  on  k-  inanjit- dans  les  ))ara;j,esde  la  rue  Mai- 
sonneuve,  à  Montréal,  (jue  si  on  le  niante  «lans  le 
rang  de  Saint-Henri  de  Lanoraie,  ([uaml  on  le 
mange  seul,  ou  avec  du  bon  mon  le  «[ti!  \<>us  \eut 
rien  (jue  des  boiîlies  choses. 

"Tiens,  mon  homme,  tu  me  croiras  si  tu  veux, 
mais  je  me  trouve  comme  à  l'âge  de  -ÎO  ans.  Je 
demeure  toujours  chez  ma  fdle  et  mon  gendre,  m;i 
tille  est  restée  ce  (|u'elle  était  tonte  petite, 
elle  est  bonne,  mon  gendre  e-t  l)on  .lussi. 

Ml  je  cours  ma  chance  de  vi\re  encore  long 
tem]>^,  j'ai  la  même  chance  de  \i\re  <jUe  si  je  re 
lomb:i'-^  à  20  ans  :    il  \   a  des  personnes  de  ■_;<  >  an- 

-i'-  •'  =  "■■''  ' ■'"     ' 

i,M  me  tait  encore  Ioul;  si  je  compte  ça   en    semni 


•*.l  — 


iics  OU  Cil  jours.  Je-  le  (Ii>  (lUc  le  s.k-il  t•^t  ia-au  i)ar 
i'  1,  je  iK-  te  me!is  ])a>.  je  crois  (ju'il  est  aussi  beau 
M'i'à  Si  Henri,  et  l'iiiver  ii*esi  pas  ])h!S  t'roid 
<|u'ailleui-s,  ensuite  les  ]M)e]es  sont  bons,  de  jire- 
mière  classe,  et  le  hois  arrive  tout  coupé,  tout 
ieiidn.  on  n'a  (ju'à  chauffer,  c'est  une  \  le  <le  roi 
'pic  je  ])asse  ici,  a\ec  du  tabac,  j';u  !)caucoup  de 
lal.ac,  j'en  ai  de  reste  dcpiu's  <ine  je  suis  seid 
pour  fumer.  J'ai  toujours  resté  sur  ma  terre  de 
:is.  il  est  vrai,  mais  je  t'assure  (pie  je   trouve 


ta  II 


ça  beau  la  na vi^-ation,  j.ar  exemple,  si  je  navi- 
guais je  ne  me  ferais  i)as  mourrir  à  travailler, 
i  aimerais  mieux  .!^à;;ner  moins  cher  et  lra\-ai)ler 
iii'iins  fort. 

')ui.  c'e-<l  beau  ,i;lisser  sur  la  K'i'and' rivière,  les 
voiles  au  vent,  par  un  bon  \  eut  (pii  ne  meiiace  i)as 
trop  notre  bateau  et  le  .i;réenient. 

C'e-l  beau  (piand  le  ven  lui  aussi  sait  prtu- 
die  .son  temps  et  son  ouvrage  .je  coin])reuds  (pi'il 
ne  peut  ])as  toujours  faire  !)eau  tem])s,  mais  on  est 
bu  11  aise  aussi  -piand  la  tempête  nous  attatjue  de 


()2 


])()U\-c)ir  notis  mettre  fi  l'riliri  daii-  k^  îUs.  nar  ex 
iile.  ou  k-  Iniij:;  ik-^  <j;iais,  la  où    ai    i>vul  tuni'jr. 

l'ii  an  et  denii  a]M  V.  notre  rencontre  (hnH  k- 
])ort  lie  Montiéal,  l'homme  rare,  tonj<  an's  sati^ 
fait  <ie  i)ln.s  en  ])lus  île  la  \ie,  taisait  une  derîjière 
'.-isiteà  la  niai-on  (|ri'il  a\-aitli'tie  il  \  a',':!'t  ]<ri-^  <le 
soixante  ans.  jamais  réparée  dejuiis  :  mai-,  on  eiit 
(lit  f|n'en  cela,  elle  l'essemolait  à  son  Ixin  m.r'tre. 
la  patience  était  >on  l^t  inmiMe  et  austère,  elle 
résistait,  résistait,  aux  \ints  aux  -aisou--  a\-ec 
certaine  joie  :  clia<[ue  ]>rintem]'s  lui  sonnait  (te 
bon  cœur  en  faisant  refleurir,  tout  près  de  la  fe- 
nêtre du  nord-e.st.  la  jolie  talU-  de  cassi.s  t<>nj'>ur.s 
droite,  elle  sk-nfonçait  d'a]ilonr  ■  dan>  l:i  terre,  el- 
le s'ai.ïrirfait  au  so!  a\-ec  la  fidélité  des  l»r;.\-e- 
mains  (pai  ra\ait  éle\'ée  ja;lis.  I.e-  saints  de  re- 
tour comnu  les  adi(.T.x  du  déi>arî  du  maître 
!ie  lurc-nt  pas  lonj^s  ;  la  porte  et  la  feiiètr'- 
(jrn.nd.es  (  ituert».  ~^ .  !e  snK-d.  (\ij  rç  n;îitiii  <\>'  tiU  seO 
lenibre  eiipili:  le  \'ieux  ^'ox'er   comme  d'une  lumi 


—  »■>; 


l'C  U)UW  ntu\(,-  ;     I) 


iMaii'i,  i:i>lii;cli\-L'inL-iit,  :illa 


'ttcr  l(.-s  (l(.ii;t>  v\\  {:i,\:   ,\^ 


a    pauvre   '.■liciiiin 


ce 


etLiutf  :   lu  Iiri.^c-  (raiitoni 


le  sonme  i\u  \ 


lie  s  y  eil"()'jff; 


ailt.    fol!'- 


lassc  niorl  .-i  froi 


'1.  rai>i>cia  ai:  \ifil 


'■'I  ijii  il  M  \-  avai 


n>  de  hu 


ies  lU:^I^()lls  ;oiii- 


inv:  io  (.(i  ui>  n 


Mon. 


e    >c  Krhauffai 


li.    jia^  'laiis  1' 


aiiaii- 


Tu      f;; 


iscea.ii    (ie     tr 


«'1^     allumetiL- 


•claire    I; 


ive  \  i(ie  et  tout 


e  uoire    eoiinne  lui 


;oiiltrt 


.u: 


r;ieiuer,   un  \ieux  rate; 
eut  rails  :   rendu  dan-  m 


n   reixisait  eoii 


cUe  sur 


U'MaiiiNre,  la  lùus  éloi 


irnee 


In  cheniiu,    Hura-id    éteiKiiit 
•"iinie  s'il  se  fut  eru  .>i)!iué  d 


\i\einent    sa    u] 


!"1"--. 


K*-"  <.e  Ile    pas    iuiuer    .)ù 


-eoeadie.    défunte    dei^uis      C, 


;i"-^,     Ile     fui 


lierait 


lus.  et  < 


eer(icria  I  uniciu 


jiie    petit    ii)ia-e   (jiii    j^^,,. 


aif  au  mur. 


•  e  était  l)i 


<-•!'  sa  dernière  \  isite  --  et. 


Coi;m;h 


'our  ne  ]k\s  se  laisser 


ein])orter   dans   des 


pensées  de  re^;ret,  il  referma  Lient 


<'l  porte  et    fe- 


nerre  a\ee  précaution  et  lent 


elll        en     I 


1>\. 


:iut  sa\i  lir  le  i(  ,111-  d 


e  iM'eiidre  son  ou\"r 


lue. 


(U  — 


st-au  eniin-utilé  che/  Camille  le  fiK  (k-  Louis  K-nj 
(Icaii,  lui  servit  à   vider   l'eau   du    puits,    à   l'aide 
d'ut:  eroehet  de  cèdre  retrouvé  -ur  la  clôture  du 
jardin. 

A  la  j^rati^e,  il  posa,  eu  pesant,  le-   mains   sur 
les  maufherons  de  sa  \ieille  charrue,    puis  il   j^a 
.i;na  le  bout  du  chami>,  au  bord  du  l»oi>    ]>rocliaiu 
1  li\re.  utn(pie  li\re  de  cailloux,  t'i/i/  ])arce 


t)U    SOI 


lui  (pli  ne  ^>ut  jamai>  éc 


n 


re  —  et   le   li\re,    le   ta- 


de  ]>ierres  était  Iiieii  là,  à    moitié   eiïac'-ous  des 
herbes  mourantes  ;   il  les  t-omptait  les  recoiaptait . 
et  chaipie  chiffre  comportait  des  mot.-'  explicatit--. 
Canjille  Rondeau  l'entendit  (pu  disait  :  "Ce  coin 
là  c'est  k  chai)il'e    des    première-i   autiée-    ;    nu. 
A<.-\.\\.  tro  -.  (piatie,  c'\\u\.  six  tt  s(.pt.      ()ui.   c'est 
ça.  mai-  il  \   en  a    d'euteriée-    .'.s  pic  i  ll-^    1 1    dti 
monde  aussi  ;   Sept   :  mort  d '  I ''.  1  i •>(.■  ;   six  :    moi  t  d- 
b'rauçoi-- X  ivier,   «  iu<(      moitdemou    pau\'    pe 
tu  v;ai(;on.  je  n'ax.ti--   (pie   lui  :   (pi.itrc      r.irri\(.e 

/11.     \ti>ii.>i-    ni      11       l'iili'-     I    (itllU'C!  Ilots       (lU   est    ce 


'H-  L'I-sl  (loiu-  .■'    Ah 


(■.iiiiiijc-    i! 


;i    (If    1  In-i  l)c 


iitoiil  '  oui.  c'est  (;a  :   c'est  runtr-niini.'  du  urar.'! 


m  (i 


111  t.-n:'.()iiii  1,1  rdiucrtiut.-  (U-    iiol'    inaisini 


kUx  :   ii;i!s,-,,i!K'(_- 


lit-  I/iiiliiiiL-  I  J(is(.'|)hjn<.' 


r 


iinf  mai  i.ioc  (.-t  11  tL-nv  ik-uvc-  ;  C 


C-     C<  >IIl    L'I,     (.•   c^t 


ircuiii  (Ks  lioiiiifs  rérolti.>  vi  drs   lioiiiKs  aiiii-Jv^, 


Il  \ 


••'!'  •'     il  >  (••Il  :i,  c'est  toutes  (ks  liciMifS  ainiû 


es. 


tiae.  une,  une.   uwi.-.  ah   !  ■■oniine  les  herl)es  m 

'  'lellt  CA  !    je 


i-  (.a 


je  \a!s  ieroiii])ier  !a  p  1:4e    îles   iiiauvai 
-•  >  annee-^  :   e'tst  , ourtant  jms  ce  las  là  ,    il    \    m 
Mo].,  jr  nie  tniiiipe  c'est    ti'Utes  des    Koiiiles    ail. 
■es.       ln.n-',  (-elli-  là  c'ist  1,\  nioft  de  ma  h  niuie. 
don  \)\r\\  je  lie  sai>  plus  lire,  je  m   sai^  plu^    Im.- 
nnne  a\  aiu,  il  lae  l'audiai:  (K-^  luiu  ttc-'  connue 
•du  II  -r  toni  u  1  du   .("itr   i\  •   l.i    m  li-on.    1 1 

'utiit  criei',  m  11^  !.i  \(.i\  iic  p^'iLut  pa^.  I.i  ^oij;e 
1;  '  "iiime  enionée,  i  lie  ve  ^^.,l:,,t       eiilin    il    ai 
iil.i  domemeiil  Cadic      C'adic     xii.  n-  d- m!c    jr 

pt  U\   ji.is  lit.      ont   sMll   '  " 

Il  ,).. ; ; 1   .•  .     ■. 

■    ••-••-•   j  ;v   -li.! I   1 1  ;  îiiy.     i i  tSSIi \  a   si* s 


<ltl 


\'c'j.\  I  (i'i''i>    t.11    ai');ii  m: 


iiUc 


X 


I  >ii 


c  fst  le  \\'\\{  (.1  ';'i,"-l 


;il)|r 


\-"'llUt 


lu-    in--'iUi 


■  iir 


I.'.nit'    C 


oit 


lU     (.  t    )iin  1 


<■■  l'iR-nm;    (lu  il    -.  cl, m    aiilu-îdi^,    ( 


iKMi  .iiUifldis.  Ir.ui.'  a  lra\  ' 


a.iu-.   nia!<  dt- 


r.-P'  iii'-t,  -  (.1   (1 


aii.ir 


'liai.L-'    Me 


t.aii 


laMiUaiciil  in-i'ii'au\  ham  li.  -    i! 


■  i-c(.ina''i.-a  l1 


!(.'l»;"n!i-.-^a  cil',  aiin  ,  <.  ii 


i>an.  un  t'  -at   lulii    raiiu 


m  l'a  ii.-(lu.-  >j  l'i!  c'Ie\  a  and  --^--n^  l'c  .sa  tclf,  cotimi' 


our  -aliu-i-  la  t'.  i  w  tiu  ;1  n 


i-  U'\  I  a!l    iih'-  I\-\(iir.   -■ 


w{i  aima  t.l  niai  c  ha 


a>  iifsnii  uis(|ii' 


I  --'  ai  •  iiiiî- 


ail  il  lait  un  i  n  ii 


<l  (.au.    (.  11    .l!-.aiit 


\i  11  f  lit'  Iminn'  1  11  iis-<  11' .  1, 


I    i!u  iIU  lin     (Hi    iiiiiiKi 


aai  Mil  .   il     in».-  :f\  ilmiI    i  mu-  i.;,istii- 


■I 1  \  (il. 


:  ai  \ 


I  'V  a;_;(  .  alK  i   »,  l   !  v  t  >  ai  i    i  a  l>at'  ai 


I.  iR'  l.ama  A\t 


M.'iitu'al 


I  ai.   niai-  mMc 


!(.■  lacai     II   la: 


ma  s.iiitt 


l'nsiiitt    il  (  nli-v.a  scti  L-iUt  t-t  .alla 


le  ^(  (■(  iiti, a  st: 


k-  SLiiil  <lc    s.i  jMatiia'i   il  !:l    n  m    .  .m;i  te    iaiiii     de 


>icU.  K  \i,l\s   tt'nii;rrit'  (i«. 


1.11 


. l!  i  '  ii; 


ML-  i:K-->  ])H-i  ;x^  iM 


H'.e  v<  l' 11-  Ml., m  su 


ix'i'Iiant]\'<--,  rt  (\\\c  ] 


i  iuil:,..-  a    I)ic!i 


tlll^ 


>;i. 


"  1  (  i  i  L' 


M. 


ti  .i;i-si  ;,.  ^'ij»,  iim.  |,j^•Il^.    inicjiiL-i 


'■Il  ■ 'ai'!'.-.  iMai<  (pli  il-  '  pIc 


i;i\'  iia- 


a  rcf  (MU'  Il  nU 


(K 


ar  \ii;i-  aiaw/  l'.iii. 


('    L-l.llt    'lu    1>U  II     ft     (] 


\   a  M)i\;iiiti   c-iiiii  :iii^  (|ii 


(■•  \  I  ais  m  ;i\ XV 


i  i. 


uv  i.  (.tte  tc-rrc-  I,' 


ous  !a  n  ih  niin',  ma  '.;i  ai; 


liU 


l'i-s],  111. i    niais, 


aiis-i.     Kiuii    t..-   i\v  ])i(.  I  If 


un 


lasM. 


'iiis  1  );ii  a'iii  \]{ 


le  si^^n,-  (iv    1,1    i  i-,,i\,    , 


t.|  lofta 


lit- 


m  a  Kiiiiilrau,  s,in> 


i  cil 'IIMU  1      itiu 


-i  Uli 


\  Cîs    s,l     t{.'I 


I-'  ■!''  ''  iloiiiia'.t  a   i  Mrii,   mi, 


Ils    ,111 


"t"i'a;  lil,     tant  (l'i'il    ,  oiiNail.  s(,n    ■■raiu 


Ui 


ai)c;ui  nuat  sur  -<.p  l'iioniK-  <li<  \-i  >\\yv  plate,    •■■>k 


au 


ta; 


(M  li.ilai. 


'uraiid  n'a-,  a:t  i>  i<^  en  t 


an 


i    s.i    ],  lui  ;kx> 


a  .1 


I .(iiî  >.i  ua  le  ,    lin  st  ni  nio; 


ai  (1 


l';i">    'lit  il.i\ait   «tUflopjK}  flans  un  o< 


>:n 


ie  Ka/.fttf,   avait  stiHi    à    L-    n.airiir    siiii,.l 


cnu  nt 


t't'i  >  t  i  * .,  I  ti 


l;^ 


"(JiMi,  'lisiiil  il,  di'  ]t,ii;i  Ii'aiic  ;    iiiiiis  a\cc    di: 
l'iiiii  lil.in^-,  si  111,1     tillf    \(iul;iil     in\'r()iil(.T.  Jl-    lit 
inaiU4fr;u>  iiiuiai-^ 'II'  \  i,!!)  Ir-,    i;i    Lctiirt-    axrcc.i 
c  (.'st  ti-ii])  Ipdii.  o\  ■-1  1)   11  i  oiiniK'  le  ].  'Ur." 

Il  s'ai'iOia  cIkv  IMI1--   (,a    r.'ji  i-.--aiit .      I.c    -n'U-:] 
'Iccliiiait .  c-1  (les  lron;i(.M\  (!•     -orluMUN  ,    t"iiniii\ 
aifiit  cil  >  roassaiil,  coiiuac  ji.nr  |irc])a;>.'  Uni  <1l- 
l>:irt  \ers  un  autir  ])a\s. 

Durati'i  dit  :  "j\:i  k. coiniai-^  i-lu^icui -,  ]v  I^  - 
ai  \  lis  l.'i-l)as."  Il  -.'arrêta  >,ia>  aiMiiU!  .  "Sur 
ma  \vv\\  Il  i-liaiii;i.a    il  aiMiiiios,     ]>ai! a    di     l,i 

.L;iandc  \  ilK    '|n'il  li  .iu\  ail  IouJmui-s  si    ]k\\v   il    -■. 

hoiUK'. 

Dans  If  (OUI  s  de  la  II  >!!  \\  isatiMii    il    (.n    \  int 
alTiniRT  (juc  r  1  Intrl  >](■  \  ill(   (.1  K-  l'alai^  <\v  j  n-ti.  . 
df     Mi'iitual    l'-tau  i.t    (u    t.UA     r-m    di-    i'.iiitn,- 
laiidi->  iji!"  1111)11  iMicU',  l'uuv  !  itr.  clail  ^ùi  .|iu-  tt- 
deux  hâtiv^t-.  sMiil  1  aiu   à  i  'ti-  di    l'aiitU'. 

l.a  ehiUssloll  lut   liiiii;ui.   slll    it    -^ujct. 
•    Chose  siiiirulièri.   (III  ]>(.  lit  alVii  la-  i  i lU' ils  a\  aient 
raiv.  -11  Idus  li  s  iK  u\ 


I  ;'.  (     _ 


■M^'iiioire  iv\,!i;i!t    fi    I.,i:ioi  ai.-,    .miniii-    j]    \\iy:,n 
-"111- en  s^-  véii.uaiit  .if    ma    -laiLl'ii;.:-!  v    c-l    .  U- 

■  -nir  la  laniillv  ;    "Je  icvicn-irai,  n:ai>  je- lu-  [..iir- 

■  Il  plus  .-li-ciitei-  c.);ii!iK.  aai  janl'lni!." 

l-">iis  Dinaihl,  I  anucÂ-  ...ivaiUr.   Rxvuail  à  I.a- 
•i'  t.mV-  ilaiis  sa  t' iiiilif. 

i''  iii,ila<liciiavail  1  u- Ole  Kmo  i;l-.   \\i.le>tiMis 

lli  a  !  1--.  il  s."  I  il  1  i  T.ii»    .".       .    r.  •  t 

-    I   .  ..^...,.  ..    .,,    ,,,i-,    ijin.-  sa    jupe  in-   \(in- 

'•"i  i'Ins  riiin.  I,  ,,uc  c'éiait  pour  Ini  s,o,„-  ,K- 
■i'u-l'i'K'^l'--.-dL-  peu  onliaanv.  11  s,,„Mait  en 
^■^•ncliant  la  [Ole  .lu    , V.ié    i;aiiclie  :  ■je    \ais   > 

•illcr.ae..re.'-  •()„.  ..Ikv,  vnnKv  Vuus  aller  f' 

hii  'lit  -a  lille.      -    ■  A    |.aM..raie." 

— 'X'ons    iialeiulre/  pas  .nu-  i.s  KateaiiN  mar 
■  iMit.^         "le  n'est  pas  lu'v-essaire  a!.s,,;i,„K  nt .  il 
;iic.senil)le.   •      11  sv  ,,,iulia  Imtenient  parterre. 

\'"ii«,  Ot' s  mal  i-ie,  ini.iit  sa  illk-  ;  c  Ile  lui  parla 
'lu  prêtre,  il  rép«'"<nt  (pi'il  a^  ait  fait  s^s  p.,.,,,,  s.  s,s 
pauvres  l.ras  nioui  mts  s\ien(laiuit  en  eroix 


() 


Caniuliix-,  (lu  il  • — "A  LaïKUMic-,  — un  li'iL-ra 
mniu-    jilacc.  —   rinu-tièn-   —   aiMx>    iK-iinin, 


'Ml  i!  1  ' 


!)i  dljo 

C\'iriiK'lic;.-.  (lu  t>,-i;ii  lé;  ,i:r.v.ic  ::;  (K-  -"•ij.C:.'.  i:t 
s'fxiti  ]i,i->.  L'ik'  -^'a^.;!!.!!!!!:!,  -.oiik  \  ;i  la  lOtc  du 
niiiutant  ri  I\-iiil.ia--a  ti.-nilr<-ni«.-!U  :  vWv  l'c-nu-i,- 
'lit  ciK-.)iX':  —  ''ImuI  >a\(>  ■     jnii.ilix-    ^mu    i>u\ra- 

.\  ce  niMim-ui  M-r  l'aliuqui  iias-ait    luirii^lan! 
ijU  un  iiiiuuui.-  ^v-  iiiiMu-ail    ^-iitra  i  lu/  M.    x'ail!  un 
et  «loinia  sa  'n.'Mu'i|icti(  m  à  r-  livaw  1  nuis  !)p,taii<l 
■'l'i'  l'a'  t'.it   i'iiui    I,  lUoi  aie  '" 

rni)L-;u  hls  du  ;uwuia!i!  curiu!  à  rlu.'\a  n\ 
i'iats  vt  >■llala',I;-^,  joi-iut  ■•■-■n  ])(.(iii->  i";Mn--i.  liil  ; 
"Jésus,  ;4i;éri--e/  j^i'and  "]  x,'-',  a'if"  .  A  !(  >i  -  lai'iis  lUi 
laiid  SOU!  il  j'our  ia  iKiiiiCar  t'cii-,  rt  i-  a.iit  Ifuju-, 
l'uiU-  dc-^  ]ilus  htlks  \cllUfS  S'.ir  Celle  Idi».-,  el  (jui 
-e  eor-iilait  "n\ec  de  la  inn:!.!-    ' 

I,v  plu-  opiimisle   le  jiliis  in<!i\idn.di        lliMi  i 
m.-  ipu  .{■  ail  ]v  iniiius    liUiché    d'aii^eiit    dan-    -a 


I 

I 


le.  '|ir  ;iv,ul  u-C-W   'nMi;,,,K.  elios^-s  tUT.'-tres,  y 

Mn;„li._-;i,  mais  p- 'li,  ,  .lci)i ,!.  i.,  ,Mté.  ■  :  ni  n':!  innui^ 
'"""■""'^'^  1^!:^."1.  un  saint  honune  .i,!w,  élait 
^'"'■t^-'"nv  il  avait  v.'    a.  en  ..u,  Mnl   à    )-ino)n- 

''    '"Minic  on  vomit  ^  .a  in-'-ri-cf  à  l\-~,„,ir,  1,.  ^ 

''   ""'•   '-""^^  iHira:;.l    à  pas-é  ,'ans  .  ,,  niniuic 

^iM-ri.-nIni,ivn,an.kr.  ,k  pruiant.k-  la  \i..,nu.  !,• 

-'  ''■  ll^'iMi-  ck'  M<iv,  ncivcc-vant  -k-Ia  niori  ,,n. 

'  --atisfa.-tion  ,!,-  uu>mvn.  n'av  ant  en  par  ta-.- au 

'■'■   'p'''Hté.x:crienrc    uont  il  pnt  inv,  un  avan- 
•-  -p^'^-ial,  aucune  cnvonstenei-s  r.v    !  avant  hi- 

•ri>é  :    axant  .ui,i    le>    -k'va\anîa-es  ,k-    T    vi^. 

'Kv  .a,ln,aire  .ie.  humai.,,  .ans  une  m-uIc 
■'':hv  gratuite  .ju\Kr,„.k-  pa,  fn.s  „„  .ksti,, 
'  n;il 


konis  I  hiraml  , 


i  i'assc  ui  lu-    puisant    -i    luive. 


'i-mh 


a     l>...iic"^si       sa     ].atieiu'e. 


"■I    'liante 
i  "l'tnnisme.  ,|uVn  .,,    .,,„„i,   ,-,„^.   ,,„,    Vanu.sa 

'i-irsà   „,.  !,,-e,pie  le  kien  .k-  1,  eréati.-n     sa,,. 


,„„„„„.  n'ajanmi^  ri,  rarement   vmri   <k-s  lèvres, 
,nai>  il  avait  en  lui  un  x^urire  éternel  ;  ^;ni.  faire  de 
,,,„,pli,uents   à  ses   .en.MaMes,  il    n'exi-riina   ja 
,„a,.  .le    reproches,    jamais  il  ne  i-orta    le    Llàme 
en    ses    ju'^enients. 

Cet  li..nune  n'a  jamais  erîé,  ni  eliauté  :  je  er-.i- 
,,„•;!  ,^,,,-ait  ehantés'il  l'eut  s,,,  i^uir    faire  plaisir 
à  s.  s  anus  :   nu  eut  -lit  . pi' il  avait  parié  avec   Ini- 
niéme  .le  ne  montrer  aucune  vertu  spéciale,   si   ce 
nest  remlurance  :   cet    hom;ne    était    parfait      il 
f„t  l.on    sans  jamais  être  de  ^a  vie.  pas  un  seul  ins- 
t„u     uM.nlu.lela  furen-  du   l-ieu   :    il  n'a    jamais 
,aitdemalàM'>iMnvce<o,t,et   chose    unupie    et 
-raudi<.-e    .pie  V    s.iehe     le    l.ien.pi'U    a    tait    es, 
!•■  produu  liés  ptii  <lu  hou  r\,-mi'le 

Umis    Imi.iud.     mcr.i   .   je    l  aun-    au-M    hu  n 

il    me    reste    à 


(huis  ta   toinhe  .pie  dans  ta  vie 


m  t' 


lïorcc-  d'imiUt    ta  hou 


K-     ,      1 1  : .  1 


carric-re  sera 


hieu  remplie  si  i-     uis  h 


l!  'l 


UK!  m,i    p.iuvre    ame 


.n -.ourirc  intérieur.      Alors  connue    loi.  j»-'    l'on- 
unii>lcrai  les  lutteurs  de  la  vie  sanslutter,  j'écou- 
terai les  ]»liarisiens  (jui  se  .i;loririent  sau-.   uie   j^lo- 
Mlier,  le>  humbles  (le  C(L-ur  seront  uies  amis,  je  prie- 
•ai  tout  bas i)armi ceux  ((ui crieront  très  tort  leurs 
uriCres,   je    serai    petit    i)armi    les    grands,  et    je 
mourrai  ^an>  regrets,  si  j'ai  vécu  comme   toi,    toi 
Ir  plus  sobre    i)armi  les  si>bres,   le  i)lus  humain, 
-m^  le  faire  voir,  i)armi  les  plus  humains,  toi  i\\u 
n'étais  jioint  fou  et  (|ui  trouvais  l'humanité  iilenie 

l'esitrit. 

Ahl  tu  dors,  tu  te  reposes  après  avoir  ^<mri  a 
toutes  les  poussières  de  l'avenir  avec  ton  seid 
>ourire  intérieur,  je  te  dois  de  te  i)oiler   respect  ! 

O  vous,  monsieur  Durand,  vous  qui  êtes  au 
ciel  choisi  ])our  les  âmes  douces  et  ])olies,  vousde- 
ve/  être  dans  le  coin  ]m)i)ice  aux  lonversations  i>ai- 
-i]»les  et  cordiales,  du  côt.'  de^  remp.irl-^  aux  jven- 
les  unies,  (pii  n'ont  jamais    été  escaladés    par   les 

.jlents  et  les  agressifs,  ilaigue/.  \ous  souvenir  de 
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;uoi.  -i  DifU  \ou>    :i  déjà    ;u\-i)nlé    k-    i.as-^c  i>nrt 
(k-  la  saiictitu-alion  cl    (k-   la    iHii^inii    dr    retrait' 
éternelk-,  souvci>l-/-v()11'>  <k- nmi ,  v-mis  <ini  lu'avL/ 
souhaité  (k-  vivre-  k)ii'-;uenK-iit,  à  titre  de  petit  ri'  u- 
\eau  \oisin.  \-ers  IMieure  (k-  ma  naissance.   Je  sai-^ 
kieii  (|Uf  je-  vous  ai    mal    suivi    ius(ju'"     ^e    i<-ui'. 
a\ant  \ètu  m()tiC(eur,  mon  ]iau\re  C(eiir,  souxent. 
(k- sac  et  dkorde;  mais  \-ous  (pi    me'^'-avait  de  ridi- 
culi'-er  i)arf()i>  durant    \otre    \ie,      <>tre    |M)->iti()n 
auiourd'hui  -loit  --'être  amélioré/,    dites  d-onc    un 
mot  i)i)ur  moi,  ([uand    le    Maitre    passci      i>rè^   de 
\i)U^.  et  je  Serai  -uéri  de>    ]tluie>   et    de^    rhumv^ 
d'autonnue,  en  altti'dant  d'être  i^uéri  de  la    dou- 
ceur de  \i\ie  t-t  ntème  du  --oniîe    leiiaie   de-    moai- 


ru' 


':-* 


,  .)       — 


EPITAPHE 


Ci  i;it   I)vir;nul,  de  vSainl-Hciiri. 
Miirl  vn  mil  huil-t[natre-\-ini;t  trci/e. 
Tu  niarcli.  le   'onze  d'avril, 
l'ii  -siècle  :i]>ri->  l'ieiivre  française. 

Cet  lioiiiuK  eut  \i    n  >()us  les  rois. 
On'']  n\n  n'aurait  pas  jiris  de  ])eine 
l,ni  <iui  'li^sipait  ses  éniv>is 
Aux  claité-  d'une  âme  sereine. 


II  se  di-ait  ami  de  Job, 

Il  le  \aulait  i)our  sa  souffrance  ; 

l'VUii.   1  en  tout,  jamais  Jacoh, 

V'WV  un  plat,  n'eut  eU,  par  lui,  deehanCk 


II  aimait  K-  nn'iuk-  i-t  ks  ciciix 
Il  p.iinait  la  mort  tl  la  \  ic  : 
Il  tiDUvait  loiit  dclicitux. 
N"a\atU  jamais  tonnu  Ttiu  it.- 


m 


II  mcuiiit  tiL-r  (,i'a\<>ir  vcru. 
Ayant  vccii  •;>lL'in  (k-  constance. 
La  mort  ne  ]>c-ut  l'avoir  \-aincu. 
C'ctaii  pour  lui  la  délivrance. 

Il  ij^arda  le  iKnt  iiu'il  a\ait. 
Jamais  on  ne  lui  fit  l'.uuiiône  : 
Son  ]>lus  ;;rand  l'icn  il  k-  rc\ait. 
Il  était  hiMumc  entre  les  honnivs 


i.'honnne  <iui  ^'accoutume  à  tort, 
Pour\  u  (jue  '..ont  soit  politJ^^e. 
l'^u.t  o'.iterré  ilan>  uti  ijravid  trou. 
Lui  ([ui  Uravait  la  nuit  épaisse. 


>  .,1  rc'k-va  tous  les  toiiilR-aux. 
N'iiii^t-ans  après  sa  scj)u).turc  . 
Tl  resta  seul  dans  son  repos, 
I5rava!it  encore  l'aube  future  ! 

I;on  père,  1)ou  épon>  chrétien. 
Il  dort  satîs  i>enr  de  la  revise 
Du  dernier  jiv^eînent  :  il  tient 
Le  ciel  dans  sa  eonstance  admise. 

Durand.,  1" homme  aux  cheveu .\  é]>ais. 
Bien  di^j^ne  (ju'on  le  can(»nise, 
\'écnt  sans  crninte  et  sans  re.-^rets. 
A  nul  ne  ht  mal.  ni  traîtrise. 


Ci-^it  Durand,  ci-j^it  son  cor'ps. 
Il  iut  l'ami  <le  mon  ^rand"])ère  : 
Dej'Uis  lon<;tenii)s  tous  deux  son  miats. 
(Jne  la  terre  leur  soit  iéjière  I 


^   — 


(Juaiiil  à  ](.ur  àiiie  elU-  t-st  au  citî. 
A\  l'c  d'aune  àiiR-s  pareilles 
•Jui  ir(Uit  jamais  \  t  r--é  le  tiel 
Conire  le  |)r(nhain,  ilaiis  leui">  veille^. 

Ci  iL^it  Durand,  liuiiiMe  en  ^on  trou, 
D.ins  --Mn  ti)inl)eau.  connue  -^lU'  lerie. 
Il  souriait  au  dernier  eoU]i, 
P.uis  r.ij^onie  et  la  i>rière. 

I!  di>it  sourire  enroie  un  ])eU 

l).ins  sa  réeoni])en  t  éternelle  : 

II  ami.i  t.mt  ee  lu  au  iiel  l>leu 

<''u'il  noniniail  '  rincon  di'  ornui-lKs.' 


'  ■  IViinu   à  \  isili!'  nies  ,iniis" 

1  )is  lit   il      ijU'll   pl'iu  e  ou  (jU'il  \t.  nte. 

Ka  lias  ■•(.riiiiu   .-11  ii.ir.idis, 

Sou  anu-  In'  ti  'UImui  s  i.,  iiitiail'. 


7'.' 


Il  priait  soiixx-iit  \v  Ihmi  I)i(_-n, 

Ivn  sui\aiit  le  chc-min  de  li^iie  : 

Il  doit    prier  ^.lu-or.  s'il  peut, 

Pour  •Saint-IKiiri"  dont  il  e^t  (li>j,iu 

I!  doit  \i>itei'  I.nui^.  Rondeau 
Kl  se.-,  \-oisiii'.  de  >j;auche  et  dioite  : 
Xa\ier  Doue  t  et  Jos.   Xad-./.u 
l'idtk   aii\  anutié^  l'troites. 

(.'i^it   r»nraiid,      l'Iioniine  aux  caillouN' 
1  >.iiit  il  écri\  ait  s')n  Iii--toire  : 
korlu-  iei    eailliiu  là  .   pal  toul 
Alin  d  aider  a  s.i  luéuioire  : 


•>.'  était  -dU  lure  et  •^on  p.issc 
Ivrit  au  l'crd  de  la  --ax  ane  : 
Mai'^ri*  maint  rliapiln  itTaeé, 
A  u  i;i'  )iu-    ^1  ai  '-"U\  t.  nii    \    ]  ilane 


—   S(l  — 

Ci  >;it  Diuaihl,  dans  son  trou  iioir. 
Mais  son  cor|)s  s<.ul  est  en  poussièrv  : 
I,ii:  ([ui  ne-  vi\ait  <iuc  (rc-s])oir 
A  son  âiUL-  dans  la  lumière  '. 

l'.llc  \   \()ItiK*-"-  sanscnnui. 
A  travers  riiiiniL-nsité  tint-. 
Au  dtlà  du  jour  et  <lcs  nuits. 
Au  delà  des     roches  dixines." 

I)inand  médite  e()nnHe  au\    io\U'' 

I  »e  ses  rê\  es  sur  la  i>l,niete  : 

II  ;',ime  sts  non.  eaux  séii>iu's, 

*  hi  l'v  coni'.ait.  i)Uis  on  le  tète  ; 

Mais  il  se  smuienl  liieu  d,u  lemits 
iju'il  matrliait  ]»ieds  mis  «,ui   l;i  mi;.;»;  ; 
l'Ius  d' lu\  (.  I .  \oilà  sou  )>iPUeni,>s, 
iMnand  snit  le  di\  :n  eoi  tèee. 


Il 
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Cortèges  d'aiiftes  et  d'cliis 
Parmi  tc.ute  vision  helle, 
Où  l'on  aime-  de  plus  cji  plus. 
Haiis  une  harmonie  immortelle  ! 


\'isions  des  horizons  i^rands, 
\'isions  et  l)éatitiides 
Sont  le  partage  de  Durand, 
I/ancien  Durand  des  solitudes  ! 


LE  CHEMIN  DE  LIGNE 


\k-    l\'lL;li^^,    au       coitidn"    'l(.'>ainl-    lenii,    i' 
(.hciniii    <k-    lii;iic    de    I.aiiniaii.'     i    laïc   lon^iv  iir 
tl'iiiK-  liriR-  il  (I<iu/f  ar])(.nt--, 

A\int    rin\  cutii  >ii    (K-,    aiib  Mnobiic-s,    je    eroi- 
l'oiiv  (li)  ;i||ir;ut.r  (|ir  il    ify  a  lu    (\uv    deux    linm 
nKs(|miint   inimu    (r    rhcinin    iniciix  »|1k     aïoi 
^'lil      I.Diiis      Dui.ukI    (.  t    !i      pi -^lill.  Ml,      i\lui(i 
parce    (|u'i!     \      iia--M.      inioti>licniit,iiK  ni ,      l.oui- 
!>nran(l  i)anr  .ni'il  U     tciiiaiiuiail  à    s,(    inaniCir. 
iiRltaiil  K  -^  II  l'ifs  i>lu>  iieauN  d'un  joui  à  l'an  lit 
liiwr  ('«muni  éu''.  il  s'y  pi  i  Minnail    t.  n    pi.-n-.Lv   i»u 
iNii  pi  >k1U  liunl  t  !  nu'  nie  dfs  (Un  \  iaron--  à  la  t'i  -i^ 
vl  umi   p  ii(  (■  (pu    (|iie  j(    1  ai    aune    il  ét'idié   :     je 
l>iuii  I  ai  -  alK  I   niMuiin     m    L'iuni'    -mi    aw    lapi-n 
aprè?»    \     a\'»i!    (K  nu  ni  é    ipiaraiiU-    ans,     ijue    n 
j)ossc(Krai^  encMic   dan--   ma    lélf    la    dcseriplion 


•    mon...      •Chcr.iin    de    lii;iK'"'.      D'ahurd    mon 
■  ind/ixl'iv   ]);iUiik1    i>(,s>édait    un    terrain  cl    sa 
• ''■^""    M"  '1    il    «.Ldé^    :'!    hoii    compte    afin    d'\ 
!tir  la  <ivon(K-  t.';4l!>e,  le  l..n«;  du  dit  chemin,    la 
ii^ou  \()i>iiR-  a,\ait    été    (  onstniite    et    ai)])arle 
'it  au    vieux     I.alil.erté,    père    de  i-^raucis,     ])lus 
d  crlU-  maison  fui  cv<]C-v  à     l'ier'v     Pelisle,  dit 
"/at(        le  troisième.  \-()isiu  toujours  à  ^.^auehe, 
■ait  tu'in  -randoucK-  Pierre  T'oucct  d'oTi  le  petit 
leaM  (|ui  ^uu.  aux  i^rands    ]nn>.  titit  lon.ntemi.s 
•n  nom.    ensuite      par    oidre.    la    JMesiiière,    la 
ire  Xniii.-     ;iu  Crand    I'"ossé ',   1-    petit     Uoi^ 
;a     l-"al.ri(pu'.    l,i    (  îrand' Pinière,     la  C«'>te,     la 
-■  ivaiK-    de    la    rivière    Saint  Jean,    et    la    rivièie 
linl  Jean  elle  lucme.  la  petiti-  Pinière,  le    Ruis- 
Mi  iioii     Its    <l',ux  Côtes,    la    Sa\  aiu-  l'ontelise. 
Cote, ni  de  SanU   Ileuri    et.  enfin.  U-  Cordon  de 
"Il  Henri      si  |e  nieripiemis    eu    comj.tant    à 
droite    en  noiiiMianl  k  s  pr.ipriétain-s  an.  ieu--. 
Il  !•  :'v  d  ,\ii(,,iu<.  Caisse    di!   Ma-uilU,  de 
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laqiulk-  ks  ti-'rrains  suivants  ont    ctC-    concéilés 
ihAaiR  T.  I).  I.alonr,  Tit  Ztunmc  I)L'srosier>.  Jear. 
Cliaussc,  l>:i--ik-  Ucsrusiers.  Zoticiut  (^onlet.  Loui- 
yuintal,  Moisc   l'i  ud'hoiiune.    Picard  (du  coin  > 
Alfred  McKt-ichcr,  !a  \KUiv  maison   de  ma  tante 
Doniithildc.    (;ii>cit    Ilcrvicux.   dit  liarthel.    Jo 
se]>li    Slynk.     Ivhnond     I.ipi'c.    ancien     beck-an 
\euve  lùloiiaid    Chanii)a;4ne,    Chaile^    l'Védéric, 
(Fau'-l     rieire  Monikir,  C<>rlteat\  l'erieanit.  Ha)' 
ti>te  iMeik-iic  '  j.LTedeChark'-   ,  C>  i>rien  Côté,  J>' 
<v]A\    I)el:>k'.   rieire    Nadeau.    Jo^vph    X'aïknai-. 
(',:irc.m\'adenai-  CanuHe  Doucet    Ak'X.  Rondeau. 


et 


\)\u>  réceninient  e.'Ustiuitt.     (k-rnière   du    \illa 
la    uiaiMHide  hanie  \  eu\e  Ck'opha-  lira/eau 


•lia  terre  de    Manuelle    se   continuait   juMiu'a  i. 


rniere  Sam 


t   leali,  en--uite  Pierre  l.aeliaiielle,  lau- 


ouas  ^^  (  lUtni. 


1 


(.  clieinui  (k   ii'-ne 


loU'. 


.e   le  ! 


loi; 


\  V  au  eiiiieliere  ei  'iiinu    il 


:i>'eait  1  a;u  leii 


ma; 


Uiiiu  eau  a  l  elU'  'llle  le    )'t 


tu    coteau    (k- 


rie!  K 


ii.Ui-'it  .    ouiiiia 


l'^^é  (k 


I  ;iniK 


'Ui>,    ce    n!)U\c,;r. 


N.» 


urtoir  (k-  ijos  absents,  .scinhlc  sympathique    aux 

■  in\-eaux  \-cmis  par  son  i;ran(l    silence,  son    hon 

-iMcft  la  i>aix  proinisL-    ou    s\  nilHiIiscc-    par    k-^ 

rtiN  arhros  d'où    s'cclia])]>c'nt.    à  intc-rx  aile  éloi- 

.,'11.'.  la  prière  nasillarde  de  (juelqlie-    rare^    mai-- 

ièles    corneilles.       Sans    trop    '.n'attarder    diuis 

d.'s    de>cri])tions    su)>erflues    on   riiisl<»ritine    du 

pas.sé,  il  nu-  tente  de  refaire   encore  une  foi>  mon 

uniin  aiiu  dru    doiuier  I)éné\  olemcnt    une  idée 

:  '.  ii^tnihle  \>U\^  eompiète.  ayanl     avoué  déjà  tjUe 

notiis  (Idimé^  pévédenunent   étaient    les    plus 

'  n.ns,  :i  ma  eniuiaissauce. 

i.a  l'"n -nièif  ou  Petite  l'resnière  n"e.\iste  ))Iu'-, 

-  fresties  et  les  autres  arltres    axant   été  abattu^» 

'  temps  de  nionsirur  le    curé    i.orani;i.r  ;     j>lu-- 

■  m!,  \ers  1SS7,  mou-ieui'    .Mlaire,    vieux     ]>rètre 

'!;é  «jui  aimait  beancouj)   r.ii;ricnUure,  arra<lia 

^r^  pi-opiL-s  mains,    avec    de    l'aide    aus-^i.    le- 

l'hes,  (.t    en-'emt.-nça    cilte    une    nru\e    por.r 

1.   j'en  de  temps   aiuès.     iiiiuivié    de    ses    ..e)-- 


_  sr>  — 


vices  par  monsieur  le  curé  l'Vrdiuand  C^rlieil,  ex 

<iui  oblii^a  le  prêtre'  colnu  à  retourner    à  St-Rocli, 

sur    Richelieu,  sa  paroisse  natale. 

J'ai  vu  l)ûcher  le  bois  d-  ce  cou   de    terrv   pai 

mon  onclf  e1  mon  père.    lors(iUe    je    n'.uais    (pie 

4  ou  s  :»us. 

Il  \  avait  alcM.v,      C'était  le  printemps,    i!    faut 

croire  -(U-  l'eau    dans  k-s  trous,   entre  les  racines 

et  les  cor))s  d'arl)res  mort>  sur  lesipiels  je  ])assais. 
jt-tant  dans    IV-au  ([Ue    je   cro\ais    piofonde,    soit 
(U-s  pierres  ou  des  morceaux  de  bois,  me  ])laisam 
à  contempler  les  ifiUMUS    et    les    bouillons  ([ui    se- 
t'aisi.i'Mit.  lors(jni.-  j'entendis  une    voix  douce  «[ui 
me  disrdt         'X'as-tnpas   \n\n    de  te  iio\L-r,  mon 
l>ctit  honunv  '     l'rmds    bit-n    -arde    '     C'était  le 
ciué    Clément  Alfred.     Loranj^er  (lui    me    parlait 
ainsi      je  lui  dit  ([Ue    n'>n        l'.t    je    jjvusai    ceci 
m"nsieU!  le  curé  ne   piou^tui     pas    bien    le    mot 
i/fiy^r.  un  no\ii .  (pruid  d  dit  '/.'iw  ,  c'est  un  arbre. 
L  i  pièce  de  teri\- suivante  ne    fait    croitie   son 


N< 


iiii  ijn'cii  nr^Ufil,  cette  terre  ni)ire  ne  (lonne 
.>•  (le  la  ]):iille,  il  n'\     a    d'intéressant    pour   le- 

lants  (jue  le  i^rand  tossé  <|ui    la   tra\erse  où  le- 

lards  et    les    ^renoiilles    se    jouent,  coninie    an 

Mi]><  d'un  sinip!-.'  et  l)on...l,a  l'ontaine. 

A    fleux    ar]ients     du     chemin     de     lii;tie,     et 

iiallède  à  celui-ci.    i)asse    encore,     ninis  inutile, 

ancien  chemin  de  fer  abrndonné  de  l'Industrie, 

;;i)urd"hni  Joliette.       J'ai  \n  bien   des   fois  uni- 

.)mMii\e  à  la  cheminée  lar^e  de  tête,  et  corcé-e 

:  l)as,  trainant   à    -<a   suite  un  modeste  train    an 

li!  de  tenaille  ;     d'un  sifflet    à    xajK-ur    sortait 

i'>  cri  i^rèle  et  désuet  ;  d'une  machinerie  liranlan- 

,iiti\ée  d'un  feu  de    bois    ])leins  (rétiucello, 

laitnt  des  pif  paf  st.-<s  comme  des    cttunnande 

iils    de  stH-taire<  :     c'était  connue  la  voix  d'un 

■L;rès  sûr  de  lui  luême.     mais    incertain    d'être 

!i  de  la  camjia^ne  (ju'il  traversait. 

l".l  j'étais  ahu's    si  jeune,     si    |>etit .  i|Ue  cro\  ais 

•    ce  tiain  criard  sui\-ait  K-  clu  inin    <\v    lii^ne  an 

a  de  s,i  \  I  ;ie  terrée. 


S.s  — 


LA  GRANDTINIÈRE 


l'assc    le   bois   ])rocliaiii.    vient   la  "CraiulPi 
nièrc"  (iiii  n'a  plus  de  pins  ;  des  champs  dcsei^K 
ont  reinplacé  les  bois  verts   géants  ;     à  saurhe  et 
à  droite  cette  plaine  fuit  à  perte  de  vue    avant  la 
côte  sablonneuse,  avant  la  savane,     i.e  bon  sikn 
ce  accompagne  rinunense    clairière,    auK    heure- 
aocturnes.   De  loin  en  loin,  une  lueur  de  feu  fol 
let  s'élève   mystérieusement,   tant  (pie    la    nei^e 
ne  couvre  pa<  le   sol.      La    lév^ende.    corrobinèe 
par  certain  vieillard  que  jai  connu,   veut  (pie  ce- 
lumières  dans   l'ombre   iiulicpunt  de>  trésors  ca 
chés  i-ar  danciens  sddats  des  armées  française- 
avant  la   cession   du    pavs    'MiVA;.      l'n    boscpiel 
de  c\près  y  renaît  dan-  un   cin  de    ihanip   jadi- 
laln.uré  ;   j'ai  \u  ces  arbre-  nais-.ints.  louiis  co'.n 
nie  les  d.iivil-  de  la  main 


K'.) 


La  maison  du   i)èrc-  J()L'Ssii\  J-tait  batif  à  (luel- 
,|i!,s  \n^  (U-  la  CÔU-.    liahitation  des  plus  simples  : 
!iif(ls  eanc^,  saii'-  division,  un  ])ancdcs  seaux, 
i'>k-,    sola,    i>c)êk-L-t    annoirc     im-iiblcc  a  la   ma- 
airrt-   de-    Saint- JoS(  i)li.      je   -ui)i)()sc  ;    seulement 
l'icrre  J(»e.ssin,  s'il  ne  niamiuait  pas  de   hravourc 
:;   ;\ail  pas  !«.•  caractrr'-  conciliant  de   l'époux  dt- 
M  irif  :  il    habituait  se^  enfants  à  se  battre  entre 
•;\    de  sorte  (pie,    plu-  tard,  étant  honunes  faits. 
Mpiils  allèrent    travailler  en   journée,  soit  à  la 
,i->trnction  ou  au  char^enieut  des  bateaux.  Moïse 
l'ieiie,  lils,  a))rès  un   devoir  ardu  et  bien  reni- 
M.-.lépêcl. aient,  le  midi,  d'expédier  leur  maigre 
.1    p,)ur    euMUte,  .m    plus  tôt    faire    l'appela 
^  les  Ci>mpai;nons 'k  travail,  étant   donné  ([Ue 
■lune  leur  -alant  iidver^aire,  parfois  ami,  b"ran- 
-Crerier,  une    boniie    demie    heure  de   bataille 
délassait,  les    .^ndait  de  boinie    humeur  et  lc> 
îtaît  en   tiainde   faire  un   meilleur    après  nudi 
'U\ra«Ae.   et   cet    .iprè^-midi    se   terminait    alors 
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l 'Il  ^   lit-ui  is  '!  11  SI  lii 


ïollt  , 


i:i'i;iilif   (Oli: 


liiisc,  ]u>\\\   uin.  t !i.nl.iiiK- (k-  s, lu-,, 

l.a    inoit.iL' au    moins  de-  co   suis,  ctnit.  \  iti-  di 
ptii'-.cv  vu    iioiss.iii  ;  v(.s   iicns   ;i!ix    liras  <U-    ù-r, 


tiulnraïui-    iiil  twirR-iist.-.    énutaitul    les  .tisi 


«lu  ci  ■!     i!i 


'■<-    uni     K''a 


r.k-    iti! 


!    a'.cnir 


ni; 


)iv 


•  l'a  lis. .lit    atti  im  nu  â_;t.    a\aiK'C  à  t-'c    ié<'iiiic  st 


\cre 


Tu   jour    Mad.itiK     l'wrvv   Jots^in    Cai^-i-  .lit 
sou  mail    d  alk-r  a  ;  1   sik-htk-    à   St  Hcum,  rlui 
'lui  soii-i.md    iliaudiDii.    ;ci|U(.l  cir\  ait    ^i!\ii 
la  K-ssuc.      (jiiil(jius  1)(  iiiLs  s'ctaiL-ut  écouk'rs  v 
l'icTif    Jocv-Mu  iL-\i.nail  à  lra\(.is  If   Lois  ;  If  du 
mm  (Il    lit;tu'  ur  tut    tn  luiué  (|uku   \^.\\        [V  uw 
uiaiii  il  liiiail  -^Mi)  ^i.md    i  liatidiou    i  ii    f(|ui]i]n 


-ui    sa  tftr    it 


aiUir  tf  liait  s,)ii  t  Usil 


Au  dfl.illl  '1  un  l.Ulssdii  uii  i'.rtll  Olll'-Uiitl.  .1 
nv/  r..u<M-.  V(Ualt  t'olâttfî  ;ii!t"nr  du  !;■ 'iihnmnu 
un    rcu|i  di     un    1  aliliaitil    la'dt-    mort,  aprt-s  u' 


j'itttiiLii   .   Il  II  i>i  tiii.  lii.    r»ii-»  -V 


—  ;ii 


iili  ndr».-,  Ir  clia^sctii  jeta  liiu-  iu)i.;iiLv  de  pondit.-. 

MU-   l'oiit  !(.■  dan>    ^on  aiiiie  1 1    ijUc-I(iUc<  L;raiiis  dr 

'loinli.  il    était    tc-iiips,    la    niCi'r  d'onr- ,    éiioriiK-, 

ii.ia>ttiu  ti-t-    ^'clai'.çait  sur  lui,  la  >;iR-nk-  <ni\  t  riv. 

:iiais  rctlr    >;ikiiK   s.     rufcTUiait  à    l'iu^t    lit  sur  l-.- 

mou   i-t  k-   cMUpdr    fii^il  :  la    l)êU'  niour.iil ,   pt-n 

''•"''       "1"'        j'H-^-sin       m  iiari;eait       son       aiiiR- 

"'""<■•      ix'iir       .dtattir        KiittiiifUt      ritte     t"oi>, 

■  nais  v;aidan!    rn>-..H    •-ni  -i   lOt'.    pt  santé  k-  i.-iro.s 

liaiidron  de    In     poni     tiui     nn    diiniei    muvsoii 

-'.'■iini'é  au  faite  d'  uw  -,i|»in. 

'Jésus    mon    niaitie.     L^foniela    le    bonlioniine 

jf  vais  niotitt  r  1,1  t  .'ite  l  n  dt.u\  \o\a;4esa\ee  ton; 

e  di!,L;ail.  le  'li.indion  ans-,]  ,  mais  je  laisser, li  ç.a 

l)etU    l'ielleel    M  oi-e  les  pi  elid  1  ont    là." 

Si,   ]ioni   !'nist,ant  "M  tonineà  '^,inelu  ,  au      seu 

'"il     .  <- n    montant,    ont^on\,iit    ilciw    maisoirs, 

'piiiii/<-t.t    \-in<^t     ,npenis   dn   elieinin  di     liv;ne 

lU  l)()iil  (le  la  .sa\aiie.   ciieoie   ,  elles  (lu  oéu    i;.n 


lilt'l  i-l  de     lîaptiste    l''lé<lcTle    I    iiisi 


a\  m!   le  Tk 


tour  (U-  c(_-u\-c'i  au   villat^c.      I)c"-  nur^.    jkis   pt-u 
rcux,  reii'laienl  'lUcI'iuefois  x'i'^itf.  sans  invitatioi: 
aucnr.e,  incoiij^ruiiKMit,  à  nos  braves  colons.      Un 
soir  r.artlicl  accourait  an  cri  de  son  cochon  (|n"in'. 
ours  s  efforçait  de  con\aincre  à  le  sui\  re  dans  K 
'•ois  vu  !••  tirant  tro|)  foi  t ,  à  belle  dent,  par  l'oreille 
"'i'ondu,  tondu.  '  -'écriait   I5arthel.    lu    :^M^Miei-a-- 
pas  ;    on  \a  toujouis  \<>ir  lecjUei  de  U'ais  deux  es; 
inaitre    ici."    en    retiiant  à    lui    le    pauvre   anima'. 
i[u'il  en,i;rai>.' ait    depuis  un    nioi^,    "tuiu    l'aura- 
pa-    euton    ■'         Ivl     l'ours    découra^u-    devant    1. 
lenai-itc  du  m  ulre  lâchait  eiihn  sa  'pro-'e. 

()  cette    torél.  evtle    sa\  aue  loUle  j>rocii'  .  a\ai; 
ses  ni\  stères. 

\'oici  la  clairière,  riiori/on   >"élarv;it  du  -ud  ai 
nord  :  une  piairic'    naluielle  se  balance  à  la  bri'-t 
piairie  tra\ersèt   dv   --a  pLlitc    Rivière  St  Jean. 


\y.)  — 


LA  RIVIÈRE  SAINT-JEAN 


A  Ji).'.   Si -Cil  Akl  l-.'^,    iilisu-  |itiiit!. 

l,a  rivièif  Saint  Jean    étroite  v\  stM])t,Mîlantt* 

Sursdii  lit  ti'limui'-  noir  (ju'ouihra^^ciit  k>  t"oiii> 

fvcrt- 
l'.t  (k•-^  ta'iks  li'usic-r  où  la  hrisc,  au  travers. 

JîvTcc  (les  iii(K  léger>  ijui  i)alj)itent,  (]ui  cliaiueiit, 

1,1  rivière  Saial  Jean  est  noire.    I*!t  ses  eaux  k-nte^. 
An  doux  renions  moiré,  ■^'oriient  de  némifars. 
I  )^  loin  (.  n  loin  la  fmikiue  \   chasse  le>-  têtards  ; 
'jnil'ine  outarde  et  e  niard  sauvaj^esx-  trétjUentent 

l'.t,  lor^tjue  \  ient  le  soir,  au  eouclianl  radieux. 
]\  nsits  et   recueillis  sur  le  \eloIiis  so\  eUN 
Toumcs  l)eanx  uenufar^  ]iieux  ,  i>rill.ints  1. 1  lannes 


l'.iiiiii  <n.-->  ]ikiU>  tk    liiue  el  tk's  iè\(,s  bénis, 
^.'oninie    inx  jour^  trè'^  lointaitis,  an   vik'uce  des 

r  :î  U  !?'.!•  •-- 

Si.  niltliiit  di's  l.ini)Rs  li'or  sur  des  deuils  infuii--. 


Maiiilt-iiaiU  iiMiiUv  cctt'.-    coU-,  v-'c'>t   la  l'ctitt- 

l'inicrc.  sur  K-  lnpid    d'un    rlK-niin    n<'U\cau  pour 

vous,  assises  à  \  otrt'dii'iu-   rciiunc  dans  k-^  ]i>an 

nic^  (k-  l>a\i(l,  trois  maison-   rc-;^ardenl    ',)aisi])k- 

ininl  la  plaine  (pli  --c  dévonle  à  k-ur  face,  et  seni 

Ment  tourner  le  dos  au  ]><n~^  pioi  liaiu  :  kur-^  mai 

ire-,  étaient  Jean  r,apli-te    Hra/eau,    Jo<é     Delislr 

i.t   rierre  I.arliapelle. 

Sui\c/  toujour-^  Mitre  eheinin  de  I.igUe.  tonoe/ 

dans  le  l)ois.  saute/  deux  J'etite-  côte^  encore,  lui 

autre  eheniin  m-  di^-imnle,  à  \  otre    ;j,auc1ie    rette 

fois  ;    salue/  (k  loiti.    en    le-    devinant.    <nis    U -. 

\oir.  trois  autre-^  niai>-«in-.    elle  -e  cachent   a    lUie 

«piarantaine    <i'arp(.nt--     ce    -'>nt    celk-    de     l.c\i 

Martel,    de     i'.apti^-te    Ik-aupirlai.      et    i\u    vieux 

Hoisvert.     luu'  p!u>  ie--ente  a'ppai  tient    a  Joseph 

Januues.  ) 

Avance/,  et    v;onU/    les    vi-uîeuis    .uom;itique-- 

de  la  ^a\ane   :    voUs  \   r!\tendt/  «et    oiseau  à  voi\ 

claire  et  charniaïUe  ipu  \on-   demanue    Cusum-U 

imnt       <  )in  e-1  lu  '    l"r<.  il<rii  k    l'réderick 


'.t.)  -■ 


Fjifiu.  v>iici  1,1  ikiinère  •^;i\  aîic  uu'<in  tr.ucrsc 
a\Miit  <k-  \  i.'ir  Saint  IKiiri  ;  i!c^  le  iiiili(.'U 'lu  bois, 
le-  rlifinin  (Iroit  ];ii<^e  ik\  inci  uik-  clairière  an 
î'it'd  d'il!!  coteau,  uwv  pauvre  soui"ce  m.-  répand 
sur  iMi  saltle  fin  ;  le^  che\aUN  v'\  désaltèrent  en 
passant.  X'cUs  n'a\e/.  encore  rien  vu.  la  ni.>utée 
\'ius  caclu  r  lioii/on  espéré  l)eu.\  noires  cor 
ueilles  V  ous  ^.{luenl  di- (jUeli]Ues  cri->  sonores  et 
lé^ulier-^  :  un  lièvre  hnui.  il  >  a  un  instar.t.  a 
tantôt  i)ardesMiv  ks  lierl)es  jtl.ites  ran>;le  droit  de 
^■es  hirs^es  oieilles. 

MoiU(.ns  l'ette  ])ente  (pli  n\st  m  douce  ni 
rel>elle.  xoti--  \i>\vy  Saint  Henri.  Depuis  (jue 
1  énorme  <  t  ui-^ante^ipu-  pin  di  l-'rancis  kalilaité 
^'est  abat'.i  a\ic  le  Ii;nas(k'>  teni|(êtt.-'.  un  .tutie 
plus  mode-^te.  uiai->  de  t  ;iilk  ritnarcpia'ile,  attitc 
le--  pienner-  regard--  du  \o\  ,ii;eur  ("e-^t  celui  (pu 
•"-t  r' -té  le  ^ardî'. '!  '\v  îiotn  a.ncietiue  teiri  K 
j)in  d<\(nn  .urov.  mai^  (pie  mon  pèrt ,  il    tontt    1.» 


_  Ht; 


t'auiillL-,  ai)i>(_-l;i    toujours    1>.-      'IVtit     l'in",    innir 
ra\()ir  \ii  ^raufiir. 

\'oiis  clés  à  Saint  Ikiiri  tit-  I^anoraic-  ;  vous 
avic'/  nue  espérance  vu  (levinant  la  clairière. 
Vous  espériez  xoir  beaucoup,  vous  voyez  peu  de 
choses,  <|Uel(|ues  Hio(le>tes  maisons,  deux  Ulan 
ches,  deux  hrunes.  une  de  hrifpies  rondes,  tout 
droit  devant  \'<>us.  près  d'une  croix  ;  une  (piin- 
/.aine  d'autre's  maisons  cachées,  jiar  le  l>ois. 
s"épari)illent  \ers  \*)tre  <^auclie,  sol  uni.  dli  bois 
à  vin*ît  ari)ents.  à  gauche  et  en  face,  une  antrt. 
pointe  (U   bois  à  \otre  i;auehe    à   (piatre    ;irpents. 

et  c'est  tout. 

l>'où  venait  donc  rts]iéranc«.  «[Ui  voUs  péné- 
trait tantôt,  si  \-.,tie  vwr  se  borne  à  (|Uel<|U<.s 
cliauii)s  dt-  terre  niédio,-re  cou\ert^  de  moisson-- 
i^ièles  ' 

je  ne  ])ui-  l'expliiiut  I    duiie    manière    absolu 
ment  sûre      l'--  i. lisons  plu  siipie^-.  si  je  jUiis  dire, 
ne  tendent    pa-  imm<'(batenu'nt    à     prouver    mon 


ittiniKitiMii  :  iii.M^  riinprt-^sion  d'iiiK-  i;r;in(U- 
;iai\  siiitiltif  «l.itis  voiw  ctic  ;     \tMis  vous   diu-s 

HK'  k'  >ilfin.-L-  c-st  rmui  !ia!)itucl  d-j  ctttt.-  coiitrtjf, 

ju  inir  (k-ni.ircatiii!i  se  pnuliiit  sur  ce-  sd  L'iilrL*  la 
:uit<.-  et  la  liniuèii-  du  il(,-u\L'  <|iie  muis  avtv  (|uiltL' 
a  l'.iu'  liuiu-  di  !  iiièix-  xon^  et  la  iiKirohv  en  a\■all^ 
\ci.s  IfN  I.anniilidc--  !)k'iKs  (|iii  iirofikau.  eii  -«.■ 
rappr.icliaiit  iiii  \k-\\  leur  dos  lionkiix  et  rc\fur, 
•>oui  ;u'<T()clR-r,  (le  k-urs  arrêtes  k-s  plus  hautes, 
k-v  uua.Liv-.  <lu  i;raud  eiel.      Ce  ]>Iateau    de    Saiiil- 

Ileuri  est  ..eiiituié  de  forêts  ;\ux  tousdivers;  ilesl 
a  la  t'ois  doux  et  sau\:t^e  :  le  sol,  de  i)riuie  a- 
îford.  est  re\0-idu  à  la  haute  culture,  il  se  sent 
pauvre  ;  mais  ])our  eeki  aussi.  comuR-  tout  les 
revèi  lies  de  ce  niond<-.   il  est  seusilile    au\  é>.;ards 

leeeUNipii  laiuieut  :  k  moindre  <;/;';vr/,vv/;/r;// le 
réjouit  ;  il  \  répond  pres(|u'à  riustant  iju'oii  lui 
\-erse  -a  pitauee  il  ;end  au  eeutujile  ks  hontes, 
il  est  saiis  miséricorde  à  (jui  \ent  se  rue  de  son 
énuist  ni'  ni. 


'.I.s 


l'jifiii  si  k' s(»l  <lf  Saint-Henri  hr.ixc  (lUehjiK 
isoleniL-nt  sauvajiv  par  l'âpre,  mais  brève  rébel- 
lion de  sa  surtace.  je  le  S(>n])(;(»nne  de  garder  ja 
Icjv'senient  dans  ses  profoadeiu's  des  richesses 
incomnies  :  ses  boxaux  ont  des  ruissellements. 
l'*,t  ses  habitants  peuvent  a\oir  cet  orgueil  (k 
joiiir.  dans  la  })lus  absolue  séiinité.  de  la  cam- 
pagne vraie,  sans  être  éloi};nés  de  l'av  anta*;e  de> 
villes  ;  le  Saint- 1 .aincut ,  lierthier.  joliette  el 
I."  A.ssuni]ition  sont  ses  amis  de  ton-;  les  jours. 


'.lit   — 


LOUIS  RONDEAU 


Cheveux  forts  et  rehelle^,  traïu^he  de  tnirlie 
tU  lueiitoii  à  la  manière  de  !'(  )iiele  Sain, 
mais  i)lus  comte  :  \)\ns  tard  cette  tranche  s'éhir- 
sMt  en  un  collier  de  Inirhe  lilanclu-,  la   lè\re  supé 


Meure  seule  étant  rasée 


es  yeux  ,i:;ns   pale'",    ne 


\-o\  aient  pas  très  diNtinctt'ment  toute  chose  : 
lête  énorme,  ronde,  ne/  droit,  bouche  droite, 
n^ure  ronde,  taille  courte,  ramassée  et  très  ro- 
buste, démarche  quelcjnefois  hésitante  comme  sa 
vue,  CiL'Ur  d'or,  santé  de  fer.  franchise  de  carac- 
tère à  toute  épreiix'e.  \'oilà  I.(Uii^  Rondeau  som- 
mairement esquissé. 

Cet  homme  ne  trouvait  aucun  détour  <'an>  l'ex- 
pression franche  et  nette  de  sa  |)ensée  qu'il  ne  .se 
gênait  nullement  de  dirt-  tout  etitièie  -.ur  ce  qu'd 
Un  plai.'^ait  <tu  déplaisait,  sairs  excu-i- conune  sans 


Il  III 


précaution    oratoire         Ce    défaut     ;il>riii»t    dcve 
liait  une  (pialité  a]);>réoiat>k-,  (pund   0:1  parvenait 


à  coiiiia'tre  riioinme  tout  d  une  pièce 


Il  n'insi 


nuai 


t  ianiai<  rien    il  ne  jou.iit  ]>as   ,^ur    les    mots 


ar  il    leur    doiniait  la    -^eule    -i;4nifieati' m    u, 


n-il> 


on 


t.  sans  détour  aucun  :  il  n'aOïrniHit  i|Uecedont 


il  était  sûr  .i\ee  une  ^^raiide  rol)u^te^se.  il    ne  lai 
sait    jamais  dire    ]iar    d'autre>    ce    (jU'i!    av'ait    a 
dire    lui  même,    alors    on    était  sûr    de  lui,    il  lu 
j)i)U\ait  \   a\-oir  de    tricherie,    ni    <le    sous  eiiteu 


le    disait  en    a\ant. 


tlu  :     ce  (pi'il  a\ait  a  dire.  1!   le 

])as    de    '-aclieltes    inutiles,    ni  de   confiance   boi 


telise   ;    rieil  ijUt. 


la  \  élite  absolue,  du  nioin>  dan- 


1  Hiteiition 

S'il  eut  été  doué  d'une  \'ue    excellente   et  .-|U'i! 
ne  tut  pas    franc    l'onnne    réi>ée    du     Roi,    I, oui- 
Rondeau  eut  été    un   des    meilleurs    nuKini^non- 
de  la  terre,  car  jusiiu'à  sa  lui  il  a  son;-:,é  aux  elle 
vaux,  ie  l'ai  iiiènie    eiUeiid.u    parler    un    jour    dr 


l)aiai!!>  (le 


a    rave    ] 


iv-rClU  !"i  'IIIK 


U-s    aimait 


i)    — 


le  rihlt'iiiciU,  JL- (lis  liitn.  Un  il»!cmi.-i!l.  ^uiisinu 
'■'ctait  un  ]ieu  à  la  uiaiiière  des  i)!us  zélés  iti(|lii- 
silcurs  (jui  xoulaient  Icllcniciit  \t>ir  se  ic^é- 
'lérer  l' humanité,  contemplée  jiar    eux    d' avance 

Minnie  leur  juopie  image,  (ju'ilsla  hrulaients  sui 
<ks  bûchers  de  huis  de  corde. 

Cet    homme     n'a     jamais     voulu     i-omprendre 

lu'nne    (pialité.       clie/.     le  cheval     connue     chez 
:"liomme.     se     développe     au      détriment     d'une 

litre  :     il  aurait  voulu  (pie    la    race  forte    sur  la 

"larj^e  le  fut  aussi  ,à  la  courte,  et  (pi' un  vieux  eut 
■  M  reiidurance  d'un  jeune  ;     ses  hêtes  iect-\aient 

r.tant  de  ]><«rtioiis    d'avoine    et  de    foin    (pi'elles 

•  uvaieitt  en  manger,  mais  en  retour  il  leur 
illait  travailler  douhlcnient  et  ^ous  n'iniiiorte 
uelle  teiiijiérat'ire   et  jus(pie  sou>    les    eoujts  (K 

>net  et  de  l'âton  :  il  les  niinaif  dans  le-  cours  de 
riix  ans.  au  cliarrov  âge  du  l>ois  de    chauffage  et 

plançous  (pli    entraient    dans    la    construction 

•  ^  hateanx  de  ci'  teinjts  là        .\  travers    les  ))ises 


10-J   — 


les  plus   |)(il  liiL-s.  par 


k-s  clicinin^    k's  plus    nuui 


\ais,  en  c()ini»aiinif  ( 


Il  SL-  fut  cru    (Ic^cuerc  s  i 


le  SCS  chevaux,  il  travaillait 


1   n'eut    cnle\é  ses    mi 


laines  pour  charger  ses  voiture» 


Tandis  (pie  son    bon    \-( 


.isin    Durand    se    levait 


en 


tre  C>',  ou  ;'.  hrs,  Rondeau  était  (lel)out  a   \ 


lir:- 


ou  4',  hrs  en  t^oute  saison,    '.-t   sa  journée  se   c 


hif 


trait  par  une  sonnne 


de   travail    énorme,  mais  la 


lui  d 


e  1  anu'-e  11  accusai 


l  aiuun  surjil'is  d  ;iri;ent 


|)Uis([Ue 


tout  a\-ait    i)assé    pour  la    ntmrriture 


en 


ihondanie,    rusure    du     roulant     et     de-    héte? 


1,  excès  de  tiaxail  déterminai 


t  l'excès    de  dépeli 


ses 


il  faisait  roUi;ir  le  i>.>ele    en    h    reniplissan; 
de  rondins    précieux     pour,    eii-uite,    rouvrir  le> 
les     fenêtres,     j'ar     des     troid- 


porte--   et    même 


insen->es 


Il  di-ait  .1  Durand 


Tu  t  es  >ielé   le-    hahilie-    sui     les  portes  di 


ton  foiirn-au       t-'n  !en  lu     huile     j 


las  :      |e    seiai- 


liellieux  a\<.* 


loi    -^i    tu    de\«.'iKiis    1 


hautTem    (\u 


,1.    r 


I.      n  ai     oeUi     di-    l  H  H 


I(i: 


M  le  (lia))l(.  iK'  nul  i)a>  j)lu^  de  hoiV    <|Uf    toi  daii- 


lU  loiir 


là  Durand  rcix'ndait  ;— "Jaiiiu-  à  <;ardcr  mon 


ail'. 


froid       A    «lUoi   1 


)on    ri--»jncr   d'attraj».-!'  k-' 


!K"\rt.s  Irt-ni))!  intrs 


Rondi-an  es^m  ait  k'>  sucur^  hal)itiK-llts  (k-  son 
ont  fumait  cl  chi(iuait  avec  un  acliarncnu-nt 
.  inonstratif  ,  la  \n\K'  ft  la  chifjUc-  à  la  fois  con- 
ntaiunt  à  ])vini-  s.i  houchc-  c-ntii-  k-^  ii]»as,  vt, 
Ms  ("iter  sa  clnijUc.  gloutonne  uRMit ,  à  (\vu\  on 
ois  reprises  (Lins  inic  \  cillée.  enL;loutiss,inl 
lari^es  tassées  dkau  ([ui  roulait  en  cascade- 
mitnurante  dans  sa  ;4or^e  vnrate  Puis  dès 
u  la  con\"ersation  tomliaii  sur  la  ra<e  cliox-a- 
■le,  «et  homme  dexenait  élo(|Uent.  son  verl»e,  un 


■u    enroue 


trouvait  des    aeeeiits   di'    héatitndi 


'nmuiniea 


ti\e   ;   on  était  heureux    de    l'entendit 


lier  k's  e.xj'îoiis  liéroiijm 


u  .  h 


<.\  al    1^1  is  i  eiidre 


uis  k-s  pas  du(|uel,     un    ItL'au    jour,  à    Sorel,    1; 


aec  s  clan  tr.nteusement  oiis^i 


.  \  Il        te  o.  lu 


1(»1  — 


■  lit    ft     iutrlli;-!.'.-nt     auim: 


il      :U1 


rourav;».' 


;iu- 


liniiu  .      Ccltt-  toi^ 


loi- 


'-•loruu^i'   a 


1,1    n\(.-iU()iH 


,U-s  Iliiti'i'KU"^  |.rcs(.-i\ 


t-.  il    tium-    '»n    iransiHM- 


tiiil  un  mat  < 


K-  c-tiil  i)i«-'tl-    '1^-    l"U^-iii^" 


1  ,  i. 


l>in  « 


rVamaska  ;  .Hx  lovl- rluA  aux  cla..  nt  ..lU-K 


-Il    licau 


la  el 


i^éaiit  iK-  iii  'S 


f.  iiCl^   :  tout  à  ntu]..   1 


ata 


lias,  la  i^lact   t->i  (U 


si  (K'-t'i)iuaV.  lis  ' 


luvaux  se-  iioitnl 


\  IXv.  ('11  r<)n|>(.'  k  ■ 


trait--    it 


,1    -,  (.tliXA  e   < 


U-  tout 


a'ux-i    :    tout 


le     nioUtU'     l'I 


t'aut    titi-T    «lUn 


att  11 


Mil        \x  y,! 


s  CCI 


lulic  ^t 


fini  Cl. 


a\c  iiulou- 


(|Ui  i>araissi  ni  tio|i 

!ioic;a    ou  ti   le  l'aici  i    tirons  ' 

relui  là         l..>    l.vuuant--     LmiiImU        l'ouit.ml 


iictit    L:,ris  criK 


nlCllIC 


lit-    ne    1  iuleu-lail     lu-    <U-      ^-^Uc 
hâlait    les  .uiliis    Au 


ndaiit     (111  oii 


.utti 


i-  coinn 


\^•  (Us  clucuiH 


k-  Imu     IH 


tu    >;n- 


lulrc  taisait  t ml  <le  se 


s    1  lit.'' 


Is     V  t  «le  s,  s  mains 


ui 


l'il    1. lisait 


1,,     ,^l.icc     l'iii    niovccux     lUM|n  .m 


I  )•  ild      t 


l    (lit    11   •~e 


s.mcait  todl  s,  îii    i 


.(.iiiianl  'ju'ou 


an  ai 


h.ut  le-  mires. 


(hit    OUI 


le  viri 


s  cv 


ii.lrc— avait    l'iu-    ''  *--i"' 


(lUC 


U^    autres    -le    SCS   c..UM<;«^uous 


là   c'est 


:innR    i 


Kl.' 


a    ■lUe    1  aiiin-    a    iiH- 


IXTlia])]!*.-!'       lllMl 


•nw" .     ai<iiitait  il,    <~u    rL-chaiu'.  nit    «K      taliac 


lu  X'iru.iU-  fort' 


.1  \>\\iv  a\'i(k-.  h 


nilanti.',  «.  t  <-ii 


•un, Mit    UIl'.     >(.<'(. Il'lf      (MlliHK- 


\:\r    dcssU'.  la    ]  re- 


lu-1\- 


liiMMl'lL- 


i])liari-ii''a;i  ni    vuincc      net 


IK-  saii   11!  (jUa!!!!  m  <  >\\.   nia!->  <.  lU- 


ax'ail  a.noitu 


auiil ,  lih  11  an- 1. 


■iiiuT.Kiit ,  c!c  cntraiiK''-  ^uv  fii 


a.mii .  (if  >-oni  >(, 


ii''(lii\'ll.     reaiKuilait  ,  i  frlaiti 


'ir  (lu  l</!a!'-  Il' 


r    i'.t.  rt  lucr 


aiiwrait 


iHU-l<|iu    (|iia!,iiiti     aiiniUi-',  'îi^taiice  ù*.' 


ne; 


(lursc    eeiK\i-lee 


Il     (iiiupaiiir'-' 


tr<ii- 


il'  IMl 


>UtU!  i-nicnU 


taK'Val    <u- 


K  riv 


IK  li^U   < 


lit 


1  .a>f 


tu-       it      iilà,      C([\v     1)1  a\i.'     l')i>U<li!K-       rouuiK- 


>n;  I  amt  nunt  a  mu     ]>  ai:  ni-x'  ' 


k     lra\ail    ,ilr(HL' 


mais  la  nlaet-    Otait    l'illr      "vSaenixH  lictt.        <t 


'«.■lix  ou  tM)i>>  '  'Min^  ili       harr 


iéfs'    -ti"    1<  -  ll.iiu 


ivaii'iit      t-iii(iu-li!lci",  lui     i\au  lit    dwirar    un 


MUR'    iiirlanrr 


<  hii 


\  it  il'r    \  ia 


inl.  r.'.K 


me  tlex'ait  être  mic  'uiii'  ni  liii!<      pai  taiU 


n  - 


H  Uiie>sc 


l-illt     111'  an  iM    .11  «1 


'.Oi'i 


..•nn\      ,r.  .lit     l-îc  Niih; 


^0',l- 


>n^  ;v 


VA] 


<r{- 


liKUA-  (1  i 


ndnraiu  c  ;i    i;i    cii.ii  .;v    r.  <i  ;> 


x-.UU'i.-     ^u 


:l  1-.  >Uti- 


A-s  vo\;i'.^;i.-s  (k-  ])(;i-'>(>ii>    i 


haruL-^    :up 


ri  11- 


R 


i\  u  rc'^.  a 


livr  cl    ix-l>>iii     a 


I,:m1' irait-,     tci' 


iiani     uiu-    <ii.-'t; 


iiC*. 


na  n; 


\]y\K- 


11    \in'. 


11L•11ÎL^.    '■i  'liL 


liL  uii'.  e 


]'i  (.  u\  f  -^^tIl•-alH^.• 


itliu     a.U:. 


•hc\ai!\  iK-  Il  caii!  i'a:j,iK  .     .Uiui>    ■>  i.n    * 


hai'J,"tail 


iwc-  1'.  mm-  huriKMii 

•'l,f  N'iar    'lit    1'-     N^.>1«--    aii(|iH-l     i';!vais    ra> 


trul>  (.aiU 


lli\  '  V    n 


a\aiit     il'nii  v-(iU''   <ir    K'/K 


parce-  (lu'il  luVitail  a    lini     r.ii  i>\inv"ii      «laii-   i< 


a\  L  iitni  L-.  t 


tail  lit-  piL  nsK  I     ntilia- 


!:t)t 


t  lU'  ma  t\-iiniu..    litiraim-.    j'ai    >.<aiiu    <\k 


lu  I   U   '!iH  l.  m  .ir.;    m  naît    'K     .jiiitt».-!     I.ainMai 


IXlU 


r        l.a\ahia 


il        lai->ait      l»im 


ll.lUi 


,1  •" 


fait    K     loin     ]>av    l.axaltri».-   *.  l  K-    l'i'im 


an  ,  iiiu   ili-ilauct 


ik-    ^IN     lirlivs.    du  iimi     !  M- 


»jlK',   « 


ai  iTlti-  ilcsa\-:iiitai;t-UM  .  1  U    une    1 


Il  aiM 


i|nail        IVs  petit- iui^s(.an\   de- mu  an    > 


i\\    lia 


lin        X. 


il       i  i>nlai'  n 


t    v^if    k-    --aMi--,    ili  \.tnl 


m: 


.rtr.  K-  '.'awii^  iiiuu'  <u  Ri>nik-;ili  :  c'L't;iit 
ir  N:i;i\-i.;r  Me  nui  lie-  iitii  r-t  l'.mvU'  ([Uaud  inôiii'-". 
Il  s'atU  ii'li  i>-iit  un  peu.  à  ce    uiouR-ul.    ^ur  !•.• 

l'-sé,  ]iarlait  des  (jualiu's  d-    la    déhititv.  à  i[\\'.  il 


iil  (lu  dr 


il'    if    ro 


nuueU'-cini'U.t    nu   '.r.euai;»-- 


U-  sui-^  în  I 


IlL-U'    \r.  ,\\V      I!!V    UK' 


ler    dc>    rhiix.' 


niais'Mi.  laais  ne    te  uiCde  lia-,  t'  i  non    plu 


inx    ma;».  iiL'-^  (il     tiievaux. 


M 


Klan.ie     i\ 


mdeau. 


MUR' d\  vi.iii,  née   !I'i  urne  Cna!ni'ai;,nL-     avait 


in>enli  a    retlc 


i]M)siiii  >!)  (■{    tout    a- 


ill     ti-.u- 


ur>-  l)i(.  u  etc.  Dli  '  il  avait  !'K  n  j'ia--  tpuliini,--  C'<n\> 


eau  de  \ie,  <  h'  ■-■e  dé' 'la 


liante  t  n    writ».  .   mai-  il 


'\   axait  l'.is  eU  d  e\aL;é'atii'n  de  >  (.-  *  dté. 

Au  inaulie  <k'  1' I  ndn-tiit.-,    JclRtte  ^  il  i,.i^ait 

■  ■id,  e'ct.ut  un  p:L-lt  \le,  car    llii\ei     a\  lit     l'en 

e  Hii-e  -ur  lui       pendant  «luil  fu     pienait    iKaix 

ai  tn»is  wlles.  elle  ne  pUiMlt    t  it  ai     elle  Ile    \<'U- 


'it  lien  priiiilit     i 


ne 


1  1       (   I   I    1  IV      1     .        t 


'U!  tant 


])au\re    était  ifi!>'^oft'iiS(       (."était    -  i  inanieii 


elK-  (le  Kuu  n<.  I    -'  >n   ni.ii  i    ei 


iUî  'i.wn:    c'X'Ucr 


■xairciatioii. 


'.l      !'.">   t^' 


nt'iint'-,    il  av.iil  falhi  k-  v-lc\(.r.  k-Mioiii 


rir,  lr>  \i-tir  ;  vi  Uv.ii  l-1;iu 


--C  r  )inr.iL-  (t;ui'.  \\\: 


vu 


ve.      I",t   k-  sniL-l  !k>  clK\.niX  i\vl-ii,iiI  iIl-  ]>nb 


l.el 


i't-^saic  a  p'.-iii'j  (K-    lraihiir<-    le 


iii'>ls  I»r<.-1> 


k->    i>b.rases  L-Cdiurét--,   u-.s   L-\cl.i;n:ii  :<i!i>   iiK-rilo! 


rc-s,    k^-    (.luoinaltijiff^  Iictoki 


IH-S.   K- 


-Us  al>-.i 


lus  (l((Ul   il   s{ 


str\ail  l'OMV 


St.-    --iillVi  lliV 


l'avais  lifilc  <k-  rc\  clin     ."i  la    niais,)))    aiii- 


II 


ne  s(.,uai;K-  <!■   rhai  i(>\  a;4«.-  ]h.;!i   roli.|niii.   l'clai- 


«k'ciik-  'Il 


Rmi 


i.'lia! 


acrL-iiiilit.  u 


i-tais  ar. 


\ill 


mi' 


A ---Il 


mj'lii'U 


I.  l  illnllilt  '       slli\  ;|i', 


l,Millli;iL-    IMl    cillL-M.    l 


ir  ctail  litiiiiK'  :   niai- 


tallai; 


UK-  fliari^ci  .k'  l'aïUr',  'j 


ai  ôtait  uvsIcUsc  et  pas  lui 


•  UIs  clls1i(l><.-t' 


l'.ricoir.  U'S  "haits  liées"  celait 


K'U    Uîlk'.   (.1    /lU,iH' 


liK 


;IU-.    /i'J,U(.'.    tiiUJnllI  s   /I^IK 


•1<;1K,    cliailUC    /l'^lK  .      /l^llf.      (Il 


l'oni)  sui   k 


n. 


nie-  <!(.■  la  iH 


nx-s])()!i(lait    a   ut. 
hélas  '      (  tua-i'l  11 


lUim  m     Kntt    \  il  (|Uv    rriaU     aiissi   m-ikun.    cïu 


I  iiil  nii  Main  M  i 


ulc!  ,   uik-   roi 


Use  l'i'1k-\iK'(.  .  tant 


•l  tant.  i|iK   l'aiitu   ijiii  ~'inait  cwaïUK-    un  i  liu  ii 


K'  luiux  ait 


■  t'ti;  t  .       1 .1  s    u  11''  >ntvt.-s  ^(-  iai 


K»;^     - 


,ik;iI  c-11 


ili.iiiKP.il  la    uioiii-j    '1n    i-lK-niin,  mai-   i 


lisait  ii'ur  :   à  \v\  ir.oinent  doDiié,  ini    ctsit    <lciH 


aib 


ion- 


tiai 


i(l-P()iiil-(lM  !(inr".    des    \<>cilL'ra 


f'rfiit    oiU-iidr*^'       Viw     \')itnr',-    s"c-tai\ 


ic>.'M)i.'lK'f,  m  avriciv,  et  Iv  «liaMe    a\ait    l-i;:]!'iUc 


■ri 


l    hCDllK-   U'iiCTr  <lc 


•I1X  me--icnr-<    w 


aritU 


le  j)()il  :  (lev  11. lit'.  >  lie  remède-  hrisée^.  j'eUt  êtvc 
;n  m'.'(!ecin  !>i(,-.-é  ]■.  15!iin<k  (jui  ■-nivait  comiiif 
n  cr.ien  était  e.nii'.iMc .  tn;îi>  ell^  -'étail  (lé,i,M^ée 

11  1)i'isaiit  t'UUc     la    '   reii- .Mitie'       .i\  <  i-  sa  i;rt>sse 
'mille,      ij'.Kl  mallieiu-  '     mais  .a   maveh  ail    \<<u 
joiir^  à  réjioin-a.ntc-,  j'ctai'- déx^idé  <,  ii  KoïKÎeau  ' 
()naiid  il  ariKta  la  '  ("-land'Ronire"    n  nu    )>ri\ 

iiiii;ne.  jw-iKiant  (juelijiK"-  mt>!>    t:e  hU     luMir  lu? 


111  !  Il  m  mai  idie 


i; 


a\  ait  aei;ni-e  d  nu  tininrae  .Mass 


M; 


de  Si    Tll 


lia-- de   l<ilietle     qui  l'avait    averti  a\ee  tram  ln^e 


lie    la     liéte    était 


ieK-U->e 


m  iltais;nite,     mal 


ileuti'iiniô-    (t     uiênK     uieeliauie     eu    relierai' 


<  )n  1  i  lui  ai;ien  1 


•t  lui  livra    Muà  ^i  ■-  )  istjlies  el 


(Kl  - 


(k-i'fns. 


C  ctait    liiiL- 


Itflc     cnoiiiu- 


i,-n: 


•,i:'.lin>,  U-S  crcillc-    coU»  hccs    (lati<  le    rrin.      IV- 


qu  1 


1>    1; 


i    xiiLiil    \cnir. 


n--    U!i    .mirai    nion> 


l! 


iK'Ux,    1111  licoU    (■{  lin  rarcau 


(iaii-  K-  '."11,     niK- 


l>n(k-  aux 


ir<lc  /  XL- UN  t 


laii-   la  UU:.  \v  l<>ul    li<. 


t'ii 


tixcroiNé  <.\v  ri)!(k--  1. 1  de  chai.ie- 


a'i^  Cl 


illll>lL-| 


nue  eiifari;e  !l;ni>  U-  i>aUcs.  les  u;ei!s  de  M- Henri. 

de  Rwiideai!     Celr.i  eierdeva 


s  eiiuireiit  ]u)iir  la  \  k 


IdU 


1  l'attirail  r.iMiii^  la  i.ri<le  411' il  linl  -olidenu-nt 


<k'    la    main    -aiiehe.    et .  eoinine  le>  iiKitiui-nnn- 


d'aiiioind'hui.  ht  <lan>e 


r  un  l'e'.l    la    iMiuelle  \  l 


nue  en  lui  iauc;ai 


Il  de    .--a    droite    ([llelijUe 


;(>llli'> 


(K   fouet   dan-.  le>  deux     i«a 


ttt  ■>    d;-   derrière-'    le' 


(|IU 


11 


e,--.  ^ 


oU\ t/    \ 


aliiereii 


t    !  air    de-  leur' 


ieli: 


>a 


!)ots       Rondeau  dit  ;   ek-^t  l>ien. 


lt'>  rein--  eoiii 


me 


le  rtsl 


(.    ^oll 


l  de  Miciriùe  el 


isse.     PeU'Iant  nu 


eertain  teiiM»^ 


la  l.Ote  leiidil  unexeelleiit  ser\  Ke 


t.11  eliarroN  a;^e 


de 


I  kMs  (le-  eoi  ae.    , 


u-.(|U  a    un    ee 


1 1 1  '  1  1  )i  *  M  I  '     ( 


n     mol- 


iiuikt .  '  in(|    "U    -IX 


11101- 


^4 


)ie--  <^ 


Il  r  toinoee  sou-  M    ' 


iii\'Hou  du  non 


111  — 


:\\^  muitrt.  .  mÙ  i.-lk-  vefu'^a  ik 


t  <K-  traîner  la  \<iun 


ri-  a  là 


irivS: 


-.  .1 


c    1  o'^ii-^c   iiaroi.-.-ia 


].■  lit-    I.aii'ii  aie 


MR-n    '  jl'.C   (te'.'Klt-e 


(ie  ud'jiK-r  ( 


lu  lotô  l'.e  r.awduie 


!,e  iiv^fiii'v 


Ui    (U 


1;\  ■■  (  'iraiiiî'roiTi^i. 


tai-ait  dcfam 


ipre--  II-   rt;"  '-  '.et 


!Uir./(--  .vnn>   i[U  e 


V  c 


liait 


nrr;i<n\ 


':i'v:v,    l'i    \>vW    était    réti\c 


iJau.' 


'csnrit  (in    maître,  --e 


iairv    im  iruix   wu    s*.- 


fain 


lier  l'I'.  iiic'iilc 


tuer  et  k   reste,  et    reste,  ce  iTétait 


icii    an    ])rix  liu    ilé.slKmnenr    d^uoir    entre    k- 


nains    mie  inment    relue- 


A    (lia,  à  (lia' 


1  \'  a  1 1 


I',e:-.n  (lier  à  dia.  l.intre   tournai 


l    à  hue   (U 


jilll->     litd  l'.t      lui 


Il  nu 


ttait     tOnaillail.  ]>e.stait. 


acrai 


t.    Xviuii.  rien  n'\    lab 


ut       '  "*n  tournai 


t  dr. 


<-(ile    de 


a\  altrie 


I.iaiis    K'.ndean    el    --a  liH' 


a  l.oui^e 


U-n, lient  a  .\ller  a 


la  mtsse  (k-  l.anoran. 


'Sun  |)ei\' 


dit   1. nuise,    "nètes  v<iM-    plus  eajia- 


l,k-  .k-  v-.-n-  faire   ecoiUL-r  '     le  leni].->    «-■    pas.se 


tu 


ieii .  '  <U  n  ;',\  aiU'ern 


is  l'i iniiiii.-  c  a 


l.a  initi'-  n 


in>4élii|Ue  <k- 


I.tan-  él,nt 


1      hnl 


it        \"iin.    \l.\n 


juai 


la  i'ete  louniail  en  seii-  e 


OUI  i  ai  1 1- 


IV.       I  >  'l 


I*. 


.•iiiV^i  t(>iini;i    lu    !'• 


i.a 


t    r.Lil   .Ir.-it 


L      < 


w-  r, 


.-cii\r  \<)!a  a  >\\\  i'R-«l> 


i  a 


l';iir     Ia-    ''.i.iml  roui;*- 


tnt  iiusi- 


riur 


koîi'U-'.t'.  n 


uirha  inu^ 


ne  l'aUc-la  i-hi 


'(.•ohaïu^^-ait    (lan: 


lion 


i  une  iunicnl    di    ([Ih'Uip 


,<  im- 


:mt>>in!K 


R,.ii'k*au 


L'tait  dur  \n)uv  -v-^  vh'jv  i 


ax'oir  l>iOM,' 


^    ,! 


111' 


i!N ,  n.ais    u-    re 


a    l'Mieii- 


I  '.  1  ■  )!( 


K  a.- 


ira  II 


)lu>.      (  >n  «.ut  (lit  '1^'  ' 


i  >.  I  (  1 1 1 1  ;  i   > 


iiUhlKi'    ^'. 


•n-ti 


mes  cl  se 


taiie  '.m!  «lui 


.1\:1!. 


1a-    n^au\-ai-    «ei: 


:-t.int    atraché.    la  bOtr    était    «lewiiiK     \' 


■  [iiin/e  ans  ;ij 


>rc->  ra,  le 


lUeteiiN  le] 


^faite 
ail  a.\ec  elle 


mais  Ronde.U!  lu    \<miIi:1  i 


li:l  l>lu^  la  revoir,     ni  ineiiie 


il  ii.uiei 


.es  (K' 


:iKie>  allllee--  'le 


1,1  >m--  RtMuicaii  >  et. 


(>;i 


icrent  an  \ 


•illav 


(.  ,  dan-  1 


'.  Hiai'-t'i 


)  de  losel'li  Sl>  nk 


elle/  sa  tille  Auri/ie.  l«ei\;\nl  ^ui    >e>  ^ 


lellcn.K  se; 


iu 


lil-  fiK    avee  i)aluiue  i 


t    doucenr  :     par  Imiiiie 


Cl 


uranne  \  <  ^ 


mie.  le 


-uniaiit  lii    iiiMiienie.    ajue- 


la  (lUalie  \ini;tieine  .miiee  re\  <  » 


lue.  une  source  ('e 


iiilé  >iu  il  n'.ivail  i 


>a^  i<  ' 


i]..ni>-  e.s\il<>ilé<.-  1 


U'-mu. 


—    Il:;   — 


à.  il  avait  •••n 


fin  .Icvidc'  cU-  ni.Klificr  son  caractère 


rustuinc 


l'û- 


'c,  sans  ( 


lontc,  y    était    pour    ([ne 


lUc  chose,  ensuite  les  occa 


,ion>  (le    s'impatienter 


lui    étaient    i)ent-èlre     a 


issi     nu)ins    t'ré<|nente' 


D'ailleurs    i 


1    avait    touidurs   été    un  homme    <le 


c<eu 


r  et  <le  parole,  sou^  < 


les   dehors  a>se/.    rude 


Lorsiiue  je   revenais   ( 


■illa;j;e,  \ 


)asser  mes  vacance--. 


lu    collè^^e    (le    Juliette    au 


i'étais    heureux  de 


auser  avec 


lui.      Il  arrivait  (pie  la  première  reti- 


Cl  ill 


sence 


tre  se  taisait  c».         e  c 


eci,    après    un  an    i 


l'al)- 


lun   (lèses    ].etits-fils,    ou  l'un    de    me 


petits    cousins    «|Ui    < 


lemeiiraient  tout     près. 


di 


sait 


■Pepère.    c 


on 


naisse/.- vou-  ce  ^arç 


•ondà 


—  '•S'il  s'apiir 
mais  ma  vue  tai 


he    un  peu.  je   le  reconnaitrai. 
t  défaut  autant    aujourd'hui  «pu 


dans  ma  jeunesse 


Dès  (pie  je  prononçais  ni 


1    mot.    il    nie    recon- 


naissai 


t  en  aftlrmant   sur    un    ton 


ferme,  et  avec 


,i.ii..nt  ■■■ire  cclatants.  sonore.'i.  en 


1 1 


(k'i'it    <h-    -'H     \-oix     t.nijonr-    un     l'c-u     ûraïUcc 
—  ■'C'est    Josrph    ,'!     IVlit     I.'ini-,    ]<-•    le    cnnii.ii- 


>■  • 


ciiiiinK-  ui'iii  l'atcM 

(,)ucl  iV^e  (ilK-  ça  II.'  tail  à  retle  heUre  ' 
~\'in^l  ckux,— \in:j,l-ir<>i--  — ■■l'>"ntiv    de  1h>u- 
fiv  '    C'est  i>as  \  ieiiN.      Tu  --ais  j' .li  vu    ton    père 
pas  jilus  haut  ([Ue  c;a.      Tu    as    viui;t-(ku\ .     mai- 
tu  nv  seras  jamais  <K-  la  taille  de  l'elit   I.ouis    . 

K-  lui  demaiulais  -  il  n  aimerait  ])av  à  vetoiula-r 
il  mon  â^e. 

—  "Xi.n,  saerémilieu",  disait-il,  ■•■,)"ur  rceoui 
ma-ncer  l'arcil  :  mm  jr  ne  dunuei-ais  ]k\--  uu 
chc\i  u  de  ma  tëlc.  jai  l'ait  mon  temi>s  :  je  su;-- 
l)ien  ehe/  Aun/ie,  mai->  ma  i>laee  auinurd'hui 
e'e-,i  dans  la  terre,  à  six  l)ans  pieik  en  de-.sou- 
du  l'ri'dle"'. 

Il  désirait  la,  mcrt,  mais  san-  la    demander    ar- 
deunuent   ;    d  se  tenait  i>rêt  à  mourir,  il    ~-e    eon- 

t'.'ae-.     (Il- 


1  ïl- 1 ÏW  •  1  1  1- 1  II  ■ 


tcssait,     ctrniniunîa-l      ■■'■ 

l'année.      l't.urciuoi  aurait  il  à  iei;retter  l.i  \  le,  et 


|),mr<|M<.i  aurait  il  l'cur  de  la  .luillir  '     Mi)n>u-m 
le  curé  I.cirani;<.T  ne  lui    avait  il    i^s    atru-UKT  tu 
tnute-- lettres  (|u'tui  Imunnc   ordinaire,    un    lia'n 
tant  eonmie  lui  Rondeau,  (jui    lient,     sa    vie    <lu 
r.mt.  nue  conduite  ordinaire,  une  conduite  (iti'on 
ai-i-elle  honnête    ^\\\\  ne  xde  pas,  (jui    ne  tue  l'as, 
.[ui    ne   cnnnnet    pas    l'adullère,    ([ui  est    moral  ; 
oui.  enfin,  celiu.  ([ui  est    correct  et  (pli  se  contesst.- 
et  r-.çoit  une  lionne  absolution  avant    de    faire   U 
i;rand  vo\  a;j,e.  est  sa.uvé,  al)sohunenl  sauvé,  dans 
l'/ciel.  dans  le  paradis  du  bon  I)ie'.l.^.. 

i^ien,  .piant      ça.  Louis  Rondeau  était    sur  ses 
;4ardes. 

JalTirine  catéiiorifpicinent  (pi'il  fut  toujours 
riioninu-  droit  (pi'il  voulut  être  ;  sa  rudes- 
-^-  naturelle  n'était  (pi'un  défaut  contre  la 
société  délicate  et  non  contre  Dieu,  ni  le  i^ro- 
chain.  p\us(pie  le  cct-ur  était  excellent.  Il  y  axait 
K.i.jn  la_  rancune  de  certains  de  ses  chevaux  (pi'd 
Tiourrait    redouter,    mais    ipiand    un     che\  al    est 


mort  l«.nl  L-.t  mort  <-ii  lui,  et  le  (.uré  attiniic  (jik 
It-^  l.àe>  n'ont  li:i-  «rânie.  CV-tait  bien  l  nt 
inief.x,  parce. m'il  ne  tenait  i>a>  à  wvuw  le  N'oir, 
ni  la  C.rancrkonj^e,  sacréMinUen  de  iMichetle. 
C'était  son  ^-iiand  rei^ret  :  avoir  l.attu  les  vieux 
clu-vaux.  si  on  le  trr'i'l'iut  aujourd'hui  -lUe  ierait 

.1  .■'    «j.raiid  nieu  ! 

l'uis  avant  de  le  quitter  ^ni  sa  demande,  je 
lui  (diaiitais  une  chanson,  touioui^la  même,  !.i 
>eule  iiu'il  aimait  .i^^''  ^"^"'^■"^  ''''^  chanter  relit 
fois  i>ar  mon  jièie. 

I..mis  Rondeau  était  nai>oléonieii,  -.au^  l'ouvoir 


dinal\>er  >es  seii 


tiiiu  nts  intéi  leiii--  -ur  ce  l'oin 


t,  il 


,nmaii  !..,iucoiip  entendre  i.arlei  dr    N'.iiioleoii 
el  >a  chan'-on  était  celle  ci  : 
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Uni  Cii-iiri^t.-s  il' Aiu^K-t(.-ri\-. 
K'i  (léciikv  \ mis 


Nk-  liiiU  l;i  r 


^u^  'a-ri\- 


l'.l  -.iiKni.  t;iii|)<'iis-n(in> 

Car  xdU-^  |>,iic-rt.v  la  daMCc, 
l.a  tlûU-  et  K-  tamlionr  '      /'/s) 


II 


Xai".! 


c'tii  lu  \cux  ma  (.iniroiinc 


Mais  tu  lit-  l'auiMs  pas, 
Ma  lllalilK-  est   tlo])  lidîHK', 

A\ev"  nu-s  lions  soldats, 

NK '-  côtis  sont  i!,ainics 

W-  lart  d'artilleries 

1  h  t'iute  façon  : 

i',1  K--  i'"rani;ai^  à  l."udrfS, 

\  'ndaiit  \eiin   nie  t<>ndu 

C'  >uUri  >\\[  \<  'W^  a  tniid^   '      V.v) 


—    I  I  s  — 


II 


Xl'  nie  It.Tiiiit   ;  M--  yvuv  ; 
\'()Us  t't.  rt-/  l;i  l);i'-culc- 
Sui   ma  tui  A'  ]\u]]yjrvur 


Cv\W  v\\[v\»>u  1mi  imttiut  1.1  J"ic  ;ui  ouïr.    Cet 
,111. -ini      iMrii  i|n'illi-'tri.-,    a\ait    rintuition  t.-t    le- 
-Min  (.iiir-.  \M'j,ik--  ik'^  iui^è'r(.s  ,il  >--i  i!ikn  d'.nu  ixii  «i-- 
■uilui  é^-^  ^  .Us  <K-.  réL;inK--- tutii  mis  :    il  riait  c\  i 
.Iriit    .|UL'    1.-    i.,ii-.)U-,    l'u'tiv-    à     lionaparte    lui 
était  U!u- «-on-. 'lalinii,  l<)r.S'iu\lks   s"a<lrc>s;nc!U  a 
11  !i  |it  i-oiMia'j,!.-  i|ui  n'a  \  ait  \y.\>  l'iuni  d' attirer  s'  > 
s\  ini>alhii-s       II  m   vf  ,l.,iii.iit     i)a-    i|ni     la    \kv\v 
.lu  Cana.la  i>ai  la  l'iauce  avait    i>rc.ipité  la  i-ert.- 
•  k-s    Ktals-ruis    par    V  Angleterre  ;    la    i-uiuti-u 


1  l'.l 


-  il  l'c-n.t:  >;k-.  lu-  Ini  ^r^Miait    jki^  :      il  ii;iriloiir,;iil 
iU  coiu(UL'r:int  pour  r>c>  iiamU-^    ^é\ci\'s    «.-1     liaii 
tailles  à  rciiii l'oit  de  {'.e()ru;cs  Ilf. 

l''.n  ti'UN  ca>.    lelte    rliaiisoii     fut     la     -^<■^lk•    <|iii 
i'éiiint  iii<it'<iii(iéinL-iit . 

l.a  iiatuix-  ne  Mit  pa^  tro]»  ini:;rate  iMiurtant 
eiueis  cet  liMinme  :  sa  vue  n'était  jia>  tiè> 
îioiiiie,  il  e>t  \rai.  mais  vove/  la  prévoN  anee  de  la 
\ie,  (jui  lui  a\ait  di>niié  un  aimiui  ii,i^-i.»nné  f\\\ 
tras'ail  iu--tii|Ueen  même  teir.]»--  i|u'une  hp1ui> 
ic^^^e  ex  irai  )rd  ma  lie.  afin  de  >ati^îaire  à  sur.  actn  ' 
té  inla->>al)!e.   Ki'ui- Rondeau  ne  -^'est  jainai>  plu  a 

"litelll])ler  les  healltés  de  l'a/ui-  de^  beaux  jour^. 
ni  le^  fa\i  Ils  si.Jéiaux  des  nuits,  lna^^  son  rêw 
::Uérieni     était     de    tra\aille!     lnane(Mip,     eonnile 

!eu\  liiMiinKs,  it  .son  .é\e  s'^st  aeronipli. 
Son  \  oi.sui  I.ouis  1  )iii  .ind    a\  ec   de  lions  \  t.Mix  ,   a 

■M  lonir  d'nin-  donMe  eonltinplatio!!       intérieure 

'  exléiienK..  mais  pro!.,iI)U  nieiU  moins  intense. 
1 '.  eu  \  a  .lUisi  iiKiii   lieaUcoM!!  dans  la  vie  :     hi  \  ii- 


IJtl  — 


nu 


c-^l  un  nictivr  qu'il  tant  a].i.M-n:liv.  r\-^l  au-i  ui 
,,L-niu  n.  c  ainial.k-,  mais  combien  (K-  -àU' métier- 
iri  l.a>  '.  C..in!>K-u  yV-  iviuUmkv-  aunal.k-cnt  tic 
mal  HlniilLint-nt  mi^cs  lini>  <k-  ■-«-•rvi.e  . 

r.ii  \u  1.1. uis  Rondeau  pleurer  en  éeoiUant  la 
(Ttnre  .l'un  beau  li\  re,  y\\\\  parlait  de-^  mallu  ur^- 
,k-s  autres,  je  l'a'  '  redre^-ant  tlèretnent  .a  tête 
M.in.-liL'.  en  mèn..-  ton].-  .[Ue  le^  y\\>.  «jne  le^ 
nerlsdesa  vieille  tk^ure  -e  e.-ntractaient  <!an- 
lOmueil  .k-  mnts  d'une  ehans-.n  ([Ui  avait  le  dim 
de  léni..u\.Mr  ;  mais  je  ne  l'ai  jamais  vu  pkurei 
vur  Nés  i>riii)res  malheurs. 

A  râ^e  <le  S;  ,ui^.  il  eut  encore  (k^s  parole-  de 
tnree  et  de  eouia-e  i>ar  k-(pie!les  il  réconforta  -i 
lillv  malade  .p"  v^'i'^''^  d'apreiidre  <pie  l'avant 
derniei      de      vt-,      fik.     Agé-    de     17      an-,    -était 


no\c. 


Lui  mC-nu   est  mott  il  \   a   iMie    dou/aine    «l'an 
nées  in  '-on  ehrétieu,  mais  ses  dernières    parole- 
d;.n>  -on  .liionie  exprimèrent  l'idée  .[uil  avait  .U 


—   ]■!]    — 

rlums;*.  r  (le  cliev'auN  iMiur  (•(.lui  (k-  l'imct-  l'ihitt-, 
m'a-ton  dit,  L'Mieali.m,  san>  (lontc,  d'uiiL'  iiiiav;c 
!u  cluiiiin  (le  la  croix  où  la  ca\alci-ie  roniaiiie 
ii-C()iii]>at;tK'  la  siildaîf-ijiK-  niai\-haiit  \-er--  k- 
(  lolijiitha. 


Si  k-  bon  DifU  donne  à  chacnn  sa  lâclie 
Alix  chanios  di\ins  ;   Cliar;j,er  en  tonil)ere:iu 
I  >e->  ]ians  d  a/nr,  akattre  à  coups    de    hache 
I.a  drande  (  »uis  i,  1  le  Cajudcoi-ne.  le  Taurreiu 
!'"l  le  I.iiin.  si  Adia.it<ais  (ju'Il  le-  donne 
Au  \ieux  Rondeau,  du  r.ui^  (k'  Saint  Henri, 
'  Mii  charrierait  rhi\\!\  l'été,  l'automne. 
I''.t  s.ius  se  iilaindre.  a\ec  sdn  che\al  :-;ris, 
I.a  terre  au  ciel   :    même  il  se  ferait  L^luiix. 
Des  coteaux  clairs  à  la  sawuu    !ioir'.-, 
i)echano\er  le  hois  des  jinryatoires. 
C<»nunc-  celui  des  ])aradis  ' 


•  )•) 


l'A  s«':i  ir;nnL:iu  -ni"  i"-- 


leiuc^  ce 


k-htL- 


(  Vnss;int.  cn;in 


t  'l.mN  k-s  >ilcncc->  c 


Uiir^ 


lui  convenu' 


K-^  hoKiuix- 


agreste.- 


.111  sourirai 


l  aux  ra\  mi'-  <l.ni.- 


k-  air: 


A  Xir-  Klcau-  ciu] 


)c' ic- 


(h'.n>  la  hiUL- 


11  crici.ul   ;    !'- 
Chan;^v-r  inon 


•  uilk'  .    1 


R-  \tux  tn  i>a^ 


Gris"  1» 


;ir  Ui  '-a 


rca---'--  liranc 


Au  nioin--.  \-ic'as 


kcn  te  rc.-h  lu 


tïer  là-1) 


i-^ 


Xl>U^ 


,l)Cl<>n-    H!l    C'  'Ul»   >'i 


1  (k-u: 


a-l  licine 


(  )iiilte  iM 


1)1  < 


le  l'ai 


Le  \ 


in  e>l  I  |"U  '■'  "1 


iui>  rai  i.ni;^ri> 


lie  k"-  t'aee>  l'ieinr 


^^  onii.ie  Lt. 


■lui 


(le> 


jiai  cl<ll^ 


F.-X.  DOUC£T 


l'ranr.n-  Xavur  Douecl.    aiai    -le    \j>\v-^    R-'V, 
,U.au  ri  .le  l."ni>  Durairl.  e-t  ne  à    kua-raie  le  - 
mai.   iM-V      II  éi-tusa  S'-i.lne  l'au-t.  -u    l"u-,  •■ 
ji    luilk-l   inI'-'    et  en  eUt  ;  enf;uits  : 

Ilomuie  i>aisil)k- et  ju>le,    un  j'en    laeiturne   • 


lUi  ]kU  aut'>rit.n;L-  ;  \ti\a:.;t'.i  cl  trawiilla  sur  k-s 
faites  dans  sa  jtiiiif--c  ;  (loué  «l'un  juv^cinenl 
-ail)  t.1  L-on^iiléic  :  --ans  ^rand  c!ith"Usia>iriC, 
tra\ai!!aiil  avec  coimcicii'-''  ot  a]iplication,  cnniuK 
s'il  ne  se  tnt  ai;i  ]u)uy  lui  (nu,-  tk  li)nioui>  liien 
rc-niplir  M>n  (ic\<)ir  ;  nVnsLniL-ui.ait  <iue  k••^  ]>ièccs 
de  U'n\-  ([u'il  ii'Muail  t-nlieU-nir  en  très  hiT. 
iii'drc  ;  diius  jiour  m.-  tlie\"au\  (|u' il  choississait 
jenne^.  pax  ait  eli'-r  et  iiardait  l'H'.jdurv.  (,-t  toujours 
^ras,  a\'ee  écoiiomiL  :  (_.  t  lioniine  de  torte  taille, 
ne  fumait  niiiebu\ait  :  il  mourut  dans  sa  i;range, 
d'une  s\iico]>ede  eiLUi'.  alors  ([u'il  Kattail.son 
;j,raii\  à  ^  lu  ur(.s  de  laïuès  niitli,  le  27  téerier 
de  l'année   1^75.  '-t  fut  i-es;retlé. 


()  xousciii  d'.rme/  \olre    nuit    éternelle,    son- 
rie/  à  \oti\'  uouxklle  patrie   ; 

<)  \  ous  (jiii  lu-  sDiirrie/.  jia^  en  \  ol  re  \'ie  terrcs- 
•t  (Hii    ave/    r'ouit.mt    soiui    -Ui'    mon    Iréle 


tre.  ei 


licreeau.  n'ie  \i  -t  w  re\ 


e  se  niêleaUN  1 -elles  vis,ion>' 


des  séjours  (k-  l'einiiv  1  ee 


\-l\ 


TAIlLIv   DIvS  MATII'Rl^S 


A\:inl   rni]».!-, ."■ 

"rancis  (  '.rciiicr    *^ 

.oui--  1  Mirar.il -'^•^ 

•",|)it:iiihe 

A-  Clu'inin  (Ir  Ij:-MK- 


,;i  CiTand'  l'iiiièn- 


S  2 


S  S 


,a  Ri\iv."-re  Saint  Jean '•r),i 

(ini--  Romlt-an    ■  •■ ^') 

.-.   X.   1)  .nixt ■• i^- 

TaMc '  ^4 


l-'ini  (rinii)riuK-r  huuii,  U-  ■;  janvier  i^i^. 

Imi'KIm  i'Kii'  1)'1",km:st  Tki-.mi'.i. w 

14'),  rue  'lu  l'uni.  (Jué'ieo. 


